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ETUDE DES SOLS DE WALLIS
LEURS PROPRIETES ET VOCATIONS
\
INTRODUCTION
La prospection pédologiqtle effectuée à Wallis, du 22 Février au 16 l-iars
1959, faisait suite aux enqu~tes de J. RAGEAU sur la Filariose et de F. COBIC sur les
parasites a.ni.maux des cultures. Elle entrait donc dans le cadre des études entrepri-
ses par 1 J Institut Français d10céanie pour ce petit territoire isolé au Nord-Ouest
des Fidji par 13°20 1 de latitude Sud et 176°10 1 de longitude Ouest.
Avec plus de 6.000 habitants pour moins de 125 km2; Wallis peut ~tre con-
sidéré comme sérieusement surpeuplé, au moins vis à vis de son actuelle économie
agricole • .Au~si le niveau de vie de la population y appara1t-il comme très bas, situa-
tian qui risque encore de s'aggraver, tailt par sUite d'une rapide expansion démogra.-
phique que de l'état de plus en plus lamentable des cocoteraies considérées, jusquJà
ces derniers temps, comme en étant la principale richesse.
Un inventaire et une cartographie au moins sommaire des sols, ainsi qu'un
e:lœID.en approfondi de ieurs p:ropriétés en VI1e dt en déterminer la vocation; étaient donc
particulièrement nécessaires•
Il faut dlailleurs noter qu'un premier travail en ce sens; entrepris par
M. THEVENOT et B. TKATCBENKO, a été publié en 1952 dans le nO 3 (li1ai-Juin) de 11 "Agr0-
nomie Tropicale", pp. 276-288.
En dépit de certaines difficultés matérielles; nous avons pu faire un
nombre de parcours suffisant dans l'île pour dresser un inventaire des divers types
de sols représentés, apprécier la superficie occupée par chacun dieux et en donner
une représentation cartographique acceptable.
Par contre, nous n'avons pas étendu la prospection pédologique aux ilets
VO~Blns. La superficie totale de ceux-ci n'est cependant pas suffisante pour modifier
sérieusement llappréciation qu'on peut porter sur l'ensemble et, mis à part une plus
grande proportion et variété possible de terres d' origine corallienne; il est peu







Wallis est une tle dlorigine essentiellement plutonienne entourée dlune
barrière madrépori<lue. Nous n'avons pas retrouvé les rares schistes signalés par
M. THEVENOT <lui; slils existent, nloccupent certainement <lue de très faibles surfaces.
Le volcanisme, du type Centre Pacifi<lue (Ha"T8Ïen); a surtout donné nais-
sance à des basaltes francs et laves bulleuses émis sous forme de coulées fluides,
dl où le relief dans 11 ensemble peu accusé et 1 t absence de cÔnes de débris autour de
la plupart des anciens cratères. Néanmoins; les dernières manifestations éruptives
ont certainement consisté en llémission de cendres et bombes <lue l'on retrouve un peu
partout en surface et <lui forment m~me la principale roche mère des sols dans le tiers
Sud-Ouest de lltle.
L'activité du volcanisme paratt st~tre manifestée surtout à deux épo<lues
différentes.
La plus ancienne intéresse la <luasi totalité du Nord de 11!le et se retrou-
ve au Sud-Est à ia pointe }fa.talaa. Elle correspond aux terres les plus lessivées et,
en général, les plus pauvres, de couleur brun chocolat tirant fré<luemment sur le gris
ou le beige rougeâtre.
La sebonde a essentiellement affecté le Sud-Ouest de l'tle. Le bon état
de conse~ation de plusieurs cratèrès dont les fonds sont maintenant occupés par de
petits laèS (Land, LailUIDaha, Lalolalo, Lanutuli,Lanuto;vaké)et la fra1cheur des laves
à peine altérées démontrent son caractère subactuel. Les sols brun gris foncé à noi-
r~tre, plus rarement rouge sombre, contiennent de nombreux débris de roche et sont
m~me souvent très pierreux : ils présentent donc un caractère incontestablement ju-
vénile.
On pourrait ~tre tenté de rapporter à des manifestations volcani<lues dl~e
intermédiaire la plupart des sols rouge foncé. Si la chose para1t vraie dans certains
cas, comme autour du lac .A1ofivai et entre le lac Kikila et la Pointe Utuloko, leur
rubéfaction IDar<1uée doit @tre attribuée, avant tout, à la forte porosité pour lIair,
favorisant lloxydation, des minéraux ferrugineux, des tufs et dépôts de cendres, dlâge
sans doute assez divers, sur lesquels ils se sont formés.
Le long du littoral, enfin, on note la présence de plages calcaires soule-
vées à un niveau de 1 m,50 à 2 m, par suite d'un abaissement du niveau de base, dlori-
gine certainement eustati<lue, observé dans tout le Pacifi<lue Sud. Elles sont particu.-
lièrement bien développées à l' extrémité Nord de l'!le et de part et dl autre de Mata-
Utu où elles atteignent plusieurs nlomètres en longueur et jus<lulà 200 à 300 m en
largeur. Elles sont, par contre, à peu près ineristantes sur la cÔte Ouest.
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Relief - Morphologie - Hydrologie
Comme déjà indiqué, le relief est peu marqué : points culminants
Lulufakahega et Mala avec 145 m.
Les surfaces en très fortes pentes ne représentent guère que 5 à 10 %de
la superficie totale : fronts de coulées de laves, flancs Est de llMala et de la
pointe r~talaa. Il est possible que le ravin de 8 à 15 li noté stU' tout le pou.rtour
de 1111e cOITesponde à un assez récent abaissement du niveau cle base de même ampli-
tude, la chose demandant cependant confirmation.
Les formes molles dlun modelé spécifiquement basalt:i.que expliquent Ifab-
sence de système orographique apparent et ordonné t impression encore accentuée par le
unnquo do r6Do~u-.hy(1rogrn.:phique d"C. au relief peu accusé lu.i.-mêm8~ à la faible éten-
due de ll1le; à la perméabilité de la roche, à la facile infiltration des eaux de
pluie à travers des sols le plus souvent recouverts d1une végétation dense et très
perméables, au moins dans la partie supérieure de leurs profils 0 La chose n i empêche
d'ailleurs pas les formes d'érosion accélérées en nappe et en ravines, très rarement
en ravins (Olaliki), de se manifester, particulièrement dans lq Centre Nord de ll1le
occupé par une lande à fougères peu couvrante, les dégâts restant cependant très
inférieurs à ceux observés dans la plupart des Iles du Pacifique.
Par contre j au pied du ravin précédemment cité; la nappe phréatique
affleure, d'où la présence de marais fréquemment aménagés en tarodières à 11 arrière
des plages soulevées et de sources; les unes alimentant de courts rtusseaux côtiers,
les autres débouchant directement dans la mer.
Wallis se trouve dans une zone de climat équatorial chaud et humide; à
ciel le plus souvent couvert. A son voisinage se forment fréquemment des cyclones,
ceux-ci n'étant cependant que rarement dangereux pour lltle, bien que certains; tel
celui de Janvier 1958, puissent occasionner de sérieux dégâts aux cultureso
La durée des observations effectuées à Mata-Utu, sous le contrôle du
Service Météorologique de la Nouvelle-Calédonie, est maintenant suffisante pour per-
mettre de donner de ce climat une image satisfaisante et assez complète.
En se basant sur une période de 9 ans s'étendant de 1950 à 1958 inclus,
on peut faire les remarques suivantes.
Pour une température moyenne de 2:7°0, la variation annuelle ost quasi
négligeable, le plus souvent inférieure à 2° Il La variation diurne, faible, est géné-
ralement de 11 ordre de 3° à 4°5 de Novembre à Mars et de 4° à 6° di Avril à Octobre,
pour nlatteindre que très exceptionnellement 10°0 Le minimum absolu observé est de
20° et le maximum de 34°5.
En moyenne et par an; 188 jours de pluio apportent 2.760 mm d: eau, l'an-
née la plus sèche ayant été 1953 avec 1.478 mm on 130 jours de pluies; la plus humide
1954 avec 3.949 mm en 221 jours de pluie.
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Par an également, on compte 10 à 12 jours où les précipitations excèdent
50 mm ct 0 à 5 jours où elles excèdent 100 mm~ les quantités d'eau maximums reçues en
24 heures étant de l'ordre de 200 mm ct de 300 mm en 48 h. Tout en étant élevés, ces
derniers chiffres n'ont rien dl excessif vis à vis de la somme totale des pluies ou de
la nature des phénomènes qui les provoquent: activité du front de convergence inter-
tropicale et cyclones en formation.
La variation de la pluviosité mois par mois est donnée dans un graphique
annexé. Elle met en évidence une longue saison des pluies, de mi Octobre à fin Mars,
avec maximum des précipitations (380 mm) au cours de ce dernier mois, et une saison
moins pluvieuse, sans qu'on puisse en aucune façon la qualifior de sèche, de mi Avril
à fin Septembre, avec minimum de 88 mm en Août. Même à cotte dernière époque de l'an-
née, le nombre de jours de pluie reste important et les périodes de séchoresse un tant
soit peu prolongées rares: lIon n'en relève en effet qu'une seule méritant d'ôtre
signalée en 1953 avec, au total p pour Aoo.t et Septembre, 24 mm de pluie en 9 jours.
Le peUt maximum relatif observé en Juin ne doit vraisemblablement pas
8tre attribué à l'insuffisance de la durée des observations. D'uno part, en offet~ on
ne peut le rapporter à un ou doux cas de pluviosité exceptionnelle susceptibles de
fausser la moyenne pour la période de référence et, de l'autre 1 on en observe d'iden-
tiques, sensiblement à la même époque de l'année, dans un grand nombre de stations
réparties sur tout le Pacifique Sud.
"Généralement très élevées, les valeurs de l'humidité relative de l'air
varient dans d' étroites limites" (J. GIOVANELLI). Elles ne descendent jamais à moins
de 50 %et bien rarement au-dessous de 60 %. Par contre, les maximums absolus attei-
gnent souvent 99 %et tout à fait couramment 90 %. On peut estimer l'humidité relative
moyenne à 83 %, ce qui correspond à un déficit de saturation de 4 1 5 mm à 27°0
La nébulosité est également très élevée, 5,7 à 6,0 octa on moyenne, soit
sensiblement 73 %. Du reste, alors que le ciel ost fréquemment complétement couvert,
il n'a été noté qu'une seule fois comme complètement dégagé en 4 années d'observations.
A partir des données précédentes, on peut calculer, à une assez bonne
approximation le coefficient de Mayer pis ou P représente la pluviosité moyenne annuel-
le et S le déficit moyen de saturation, l'un des meilleurs utilisé en écologie. Il est
ici égal à 610. Bien quo cette dernière valeur corresponde déjà à un climat très fran-
chement humide, divers factours viennent encore accentuer cette tendance. On peut
citer l'absence de mois écologiquement sec sur le plan statistique (précipitations
inférieures à 50 ou 60 mm), l'extrème rareté des périodes accidentelles de faible plu-
viosité, l'évaporation peu active du fait de l'ensoleillement limité, de la densité
du couvert végétal et d'une humidité relative ne s'abaissant jamais au-dessous de 50 %,
la pénétration de la quasi totalité de l'eau de pluie dans les horizons superficiels
des sols, suivi d'une rétontion aSsez importante de celle-ci au nivoau des sous-sols.
Au total, ct sous condition bian entendu qu'on puisse trouver des sols
préadaptés à lour culture, 10 climat de Wallis convient plus particulièrement à des
plantes ombrophiles ou semi ombrophiles présentant des exigonces Glevées en eau devant
être satisfaites tout le long de l'année et préférant les températures régulièrement
élevées sans minimums et maximums marqués.
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Parmi celles répondant le mieux à cette définition, on peut citer, en
premier, le Poivrier, le Vanillier et le Giroflier, en second, le Cacaoyer et le
Caféier Robusta (à l'exclusion de l'Arabica). Des essais valables pourraient être
aussi tentés pour la CamlO à sucre, certaines variétés de Tabac de qualité, le Palmier
à Huile, 1 'Ylang-Ylang, l'Aleurites montana etc•••
Pour le Cocotier, si la pluviosité et l'humidité relative ne sont pas, à
proprement parler, excessives, elles conduisent cependant à conseiller des écartements
minimums de 9 x 9 m et, avec les risques de dégradation que cela peut entrainer pour
les sols, un couvert aussi faible que possible sous les plantations. Le facteur natu-
rel qui risque d'8tre le plus défavorable à cette plante typiquement héliophile est
probablement la trop forte nébulosité.
Dans les conditions actuelles et abstraction faite de toute considération
d'infestation, de concurrence exercée par les plantes de la brousse, d'âge dos arbres,
de mutilations et autres mauvais traitements, il n'apparait être dans son milieu que
sur los plages soulevées calcaires dont le pédo climat sec compense en partie le ca-
ractère fermé ct l'excès d ' humidité de l'environnement ainsi, quoiqu'à un moindre
degré, que sur les sols pierreux ou graveleux bien pourvus en chaux assimilable for-
més à partir de débris volcaniques peu altérés.
Végétation
Il est certain que 10 climat de Wallis correspond à celui de la forêt
intertropicale humide. lIlais la sylve naturelle n'est plus guère représentée que par
quelques boisements occupant, entre 70 et 130 m d'altitude, certaines des terres les
plus pauvres. Ces boisements sont frangés de formations arbustives, à nombreux Panda-
~, difficilement pénétrables.
Ces dernières tendent d'ailleurs à se dégrader de plus en plus pour passer
à une lande ouverte, à Gleichenia dichotoma associé à de rares graminées dont Chryso-
pogon aciculatus, dominée par quelques Pandanus et semée de loin en loin de petits
boquetaux d'Hibiscus tiliaceus (Bourao)maladifs et arbustes divers à feuilles coriaces.
Cette lande occupe la majeure partie du Centre-Nord de l'1le (désert d'Hihifo) et les
feux qui la parcourent rongent, à chaque reprise, un peu plus les lisières des derniers
lambeaux forestiers qui, si l'on y prend garde, ne tarderont guère à disparaitre.
Sur tout le reste de l'1le, on se trouve en présence de formations secon-
daires défrichées à intervalles très variables selon les endroits en vue de cultures
de Bananiers, Kapé (Alocasia macrorhiza), Manioc et Ignames. Le Cocotier y domine le
plus souvent, par Sa taille et son caractère héliophile, une végétation arborée, ar-
bustive, buissonneuse ou herbacée presque toujours très dense.
De façon schématique, car de nombreux termes de passage existent, on
peut y distinguer :
a) La forêt secondaire rarement défrichée, à sous bois rolativement propre,
constituée surtout de grands arbrissaux à troncs droits et dont le Cocotier est par-
fois absent. (Ex. : entre les ptes Pukega et Lausikula).
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b) Des peuplements suxtout arbustifs, où le Bouxao bien développé et ver-
doyant est liespèce la plus fréquemment représentée, dominé!=! par des Cocotiers géné-
ralement assez peu nombreux, une centaine à l'hectare en moyenne. Les espèces herbacées
y sont encore génées dans leur développement (Ex. : région des Fatei-Ahoa).
c) Des formations mixtes arbustives-herbacées entremelées de quelques vérita-
bles arbres et où abondent les plantes lianes. La densité des Cocotiers y est extrè-
mement variable d'un point à un autre. Les espèces annuelles salissantes tendent à
envahir toutes les surfaces entre les arbres et arbustes, parmi lesquelles on peut
citer l'Ylang-Ylang C a odorata), l'Arbre à pain, l'Oranger etc, mais dont le
plus répandu est encore le Bouxao Ex. : Sud Est de l' ne, depuis les lacs Lanutuli
et Lanutavaké jusqu'à Utufua et Tepa).
d) Des peuplements généralement denses mais, sauf sux plages soulevées cal-
caires, parfois aussi diffus de Cocotiers. Les surfaces sous 1eux couvert sont complè-
tement envahies par une végétation herbacée atteignant couxamment 2 m de haut ct cons-
tituée essentiellement dtespèces salissantes. On peut citer, comme faisant preuve des
plus hauts pouvoirs de compétition parmi ces dernières : Strac heta "amaicensis
(Herbe bleue), Cassia occidentalis, Cassia cf torra (Fausse Pistache , Triumpheta
rhomboida (Fausse Ramie), Sida sp (Horbe à balais), ratum con zoides (Baume)
(Ex. : de part et d'autre de Mata-Utu et pourtour Nord de l' ne •
Deux remarques, à notre avis, s'imposent.
La première est que, si l'on peut voir des Cocotiers sux presque la moitié
de la surface totale de l'11e, il s'agit toujours de peuplements spontanés, du type
"palmeraie naturelle", formés d'arbres poussant quasi au hasard dans la haute brousse
ou môme constituant la strate supérieure de petites forÔts secondaires.
La seconde est la non valeux fourragère de la totalité ou presque des
espèces herbacées, y compris des légumineuses (Cassia) croissant sous cette cocoteraie.
Non seulement le bétail qui Y serait "laché" refuserait de les consommer, mais plu-
sieurs d'entre elles, telles que Stachytarpheta et Sida, à cause de leurs graines
adhérentes, risquent mSme d'~tre propagées p1ut8t que détruites par lui.
Mode d'utilisation actuelle des terres
L'agriculture wal1isienne se présente sous la forme d'une simple économie
de cueillette, à laquelle se superpose un certain nombre de cultures plus ou moins
itinérantes, le tout ne visant qu'à la satisfaction des besoins immédiats.
Les seules surfaces utilisées de façon assez intensive se situent presque
toutes aux alontouxs immédiats des villages. Le Bananier, le Kapé, le }~oc, l'Igname,
le Taro des Fidji (Xanthosoma sagittaefo1ium), la Patate douce, la Canne à sucre, le
Tabac, le Marier à papier (Broussonetia papyrifera) y sont surtout plantés, ainsi que
divers arbres fruitiers: Oranger, Papayer, Avocatier, Ï1Ic'lD-guier, Coroso11ier etc•••
Grâce à un embryon dt asso1ement, à l'apport de déchets divers, à l'utilisation courante
des techniques de paillage, la durée des jachères y est réduite au minimum.
9.
Les zones marécageuses, m~meà une distance plus importante des habita-
tions, sont presque toutes aménagées en vue de la culture du Taro dt eau (Colocasia
esculenta var. antiguorum) qui bénéficie de soins particuliers : écartement préétabli,
maintien de la nappe à un niveau constant, paillages abondants.
Mais la production de ces jardins de cases ou de villages et de ces taro-
dières étant insuffisante, elle est complétée par celle de champs plus éloignés des
sites habités, défrichés dans la haute brousse puis abandonnés après quelques années.
Avec une place plus importante accordée à l t Igname, plante noble mais érigeant des
terres neuves, et au Manioc, plante facile mais épuisante et peu estimée, les cultures
sont les mêmes que dans le cas précédent.
Néanmoins, il ne s'agit pas là d'un système d'agriculture itinérante o~
donnée, comportant une jachère forestière ou para forestière de longue durée. En
effet, alors que quelques rares champs sont cultivés de façon quasi continue selon
les mêmes méthodes que les jardins de village, d'autres paraissent bien ne correspon-
dre qu'à des défrichements de circonstance, tandis que de vastes surfaces, parmi les
meilleures, restent indéfiniment inutiliséeso
Le Cocotier dont les peuplements, plus ou moins denses ou diffus; couvrent
la moitié environ de la superficie de l'île n'est, d~s l'esprit de la population,
qu'une plante de cueillette ne requérant ni, d'ailleurs, ne méritMt aucun soin. Il a
certes de multiples utilisations, en vannerie ou comme matériau de construction aussi
bien qu'alimentaires, dont la plus importante, aux yeux des l'lallisiens, n'est proba-
blement pas la production de coprah pour la vente. Il convient également de ne pas en
exagérer l'importance comme plante vivrière car, si l'eau des noix cueillies avant
maturité est une boisson d'usage courant, l'amande mare, peu appréciée comme nourri.:..
ture, sert avant tout à l'élevage des porcs dont la viande n'est consommée qu'à l'oc-
casion des festivités.
Aussi, et même compte tenu du raclâge de la crème des noix immatures pra-
tiqué après qu'on ait bu l'eau, les produits du Cocotier tiennent probablement une
place moindre dans l'alimentation courante que la Banane, le Manioc et la racine du
Kapé et, sauf après leur transformation en viande de porc, no sont pas aussi recherchés
que l'Igname, le Taro d'eau ct les produits de la p~che.
Du fait cependant de l'importance traditionnelle attachée à l'élevage du
porc et des usages en provoquant un important gaspillage sous des formes de faible
valeur nutritive, les besoins d'autoconsommation ressentis ne sont probablement plus
couverts par la faible production actuelle des cocoteraies.
L'Arbre à pain (Artocarpus altilis) dont le fruit (Illei) est plus apprécié
que la Banane ou le Manioc tient, dans l'économie vivrière wallisienne, une place
guère moins importante que le Cocotier. Bien que couramment planté autour des habita-
tions et fournissant une part nullement négligeable de la nourriture de base, il ne
bénéficie lui non plus dr aucun soin. On peut d'ailleurs s'en étonner car, en d'autres
îles polynésiennes, il a acquis la dignité d'arbre cultivé.
Parmi les autres plantes de cueillette, celle qui paraît fournir le com-
plément de nourriture le plus sérieux est le Chataîgnier de Tahiti (Inocarpus edulis).
On peut en outre citer, bien qu'ils n'occupent dans l'alimentation qu'une place mineure,
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divers frui ts (Citron , .Ananas, Pomme liane, Barbadine), tubercules (Cordyline, krrow
root polynésien (Tacca leontopetaloïdes), ce dernier servant cependant surtout à la
fabrication dlamidon dlencollage, et rhyzomes de graminées utilisées comme condiments.
Enfin diverses plantes spontanées ou subspontanées, telles que le 'pan,danus
et le Bourao; ont des usages surtout autres qut a1.imentaires.
llNENT.A1RE ET ETUDE DES SOLS
D'après les observations de terrain, nous avons adopté, pour la carte,
une classification pédo agrologique en trois groupes principaux.
A - Sols calc~rphes des plages soulevées, formés essentiellement de sable
calcaire d'origine corallienne.
B - Sols latéritiques ou mieux ferralitiquesj contenant un excès de fer, de
titane et surtout d l alumine vis à vis de la silice (rapport Si 02l.1ll.2. 03 inférieur à
2). Il s'agit certes là dlune définition chimique. Néanmoins, les sols ferralitiques
peuvent, en général, se reco!l11a1tre d'après certaines caractéristiques de leur profil:
épaisseur importante de terre meuble au-dessous de 1 thorizon humifère, zone de départ
de "roche pourrie" sursaturée dl eaU très comparable ici au "mamou" de Tahiti, structu-
re particulaire finement sableuse ou poudrouse à 11 état sec, onctueuse et fluante à
l'état humide des sous-sols agricoles, formes de dégradation par le feu et l'érosion
caractéristiques.
C - Sols juvéniles riches en débris de roche plus ou moins altérée, mais
néanmoins ferralitiques dans leur fraction fine, comme le prouvent les analyses effec-
tuées aussi bien par B. TKATCHENKO que par nous. Leur passage aux sols ferrali tiques
précédents peut être progressif et difficile à définir.
En fait un certain nombre de remarques slimposent.
Tout dt abord, il nt a pas été possible de faire cartographiquement la
distinction entre sols sableux des plages soulevées et sab10 limoneux bydromorphes
à gley.
Mais, surtout, la présente classification qui intègre certains autres
factGUrs du milieu, phytosocio10giques surtout, bien que gardant sa valeur du point
de vue applications agronomiques, nI est pas abso1UI:lent satisfaisante sur le plan scien-
tifique, au moins pour le groupe des sols ferralitiques. Après étude au laboratoire




1/ Sur basalte ~ à sOU8-sol brun beige à brun jaune onctueux.
a) Très fortement ferrali tique1 occupant sensiblement la région délimitée
par llaérodrome dtHihifo, le Mt Holo, le lac Kikila, :r-Iata-Utu et le 1'lt Afala. Ils
sont représentés par les profils l, 8 et 16, dont aUcun ne correspond exa.cteLlent aux
terres dégradées sous lande à fougères largement représentées dans cette partie de
1'1le.
b) Fortement à Lloyennement ferralitiques et généralement non dégradés, en
bande assez étroite de Fakautu à Alele par le Nord de \'lcllis. Le profil 5 en est un
assez bon exemple, tandis que le profil 2 peut Otre considéré comme terme de passage
aUX sols brun rouge.
2/ Sur tufs et candres basaltiques : à sous-sol brun rouge ou rouge brun
meuble.
a) Fortement ferralitique, centrés autour du Mt Hologa et se retrouvant
à la Pte Matalna. Le profil 4 correspond, en fait, à un sol de ce type sérieusement
dégradé, le profil 19 présente lui aussi quelques symptomes de dégradation; par contre
le profil 9 appara1t comme en bon état.
b) 1-10yennement ferralitiques, non pierreux, mais pouvant contenir de fins
débris de roche altérée1 reconnus principalement autour du lac Alofivai et à la Pte
Utuloko (profils 7 et Il). Le passage aU type précédent para1t se faire de façon très
progressive et pratiquement insensible sur le terrain.
c) Moyennement ferralitiques, contenant et surtout recouverts de blocs
de lave vacuolaire, bien représentés au Sud-Ouest du district de nua. Ils constituent,
en fait, un terme de passage aux sols juvéniles.
A - Sols calcimorphes
On peut évaluer à 200 Ha environ les surfaces qu'ils occupent, soit 2 %
de la superficie totale de 1'11e. Leur intérêt vient surtout de ce que la plupart des
sites de villages y sont établis, ce qui a provoqué leur utilisation relativement
intensive, dans certains cas, en cocoteraies, bananeraies et tarodières. Leur lisière
maritime sert aussi souvent de pâturage à chevaux. De plus, ils pourraient éventuel-
lement constituer une source d1amendements calcaires pour les sols ferralitiques pau-
vros en chaux.
Nous avons parfois noté une tendance au passage à des sols de "corail
pourri" lorsque des t~tes madréporiques affleurent en surface ou à des sols légère-
ment halomorphes dans certaines zones marécageuses maritimes.
Cependant, les deux types de loin les plus répandus sont ceux indiqués
dans la légende de la carte.
1/ Sols sableux de plages soulevées
Nous avons déjà eu fréquemment lloccasion de les étudier en Nouvelle-
Calédonie, en Polynésie Française et aux Nouvelles-Hébrides où, tout comme à Wallis,
ils occupent les zones d1arrières plages.
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teur profil comprend un horizon superficiel peu épais, brun gris foncé,
auquel l'humus abondant et un lacis dense de racines confèrent une certaine cohésion,
un horizon intermédiaire gris brun plus ou moins clair passant brutaleuent, entre 30
et 60 CIl, à une masse de sable gris très clair ou rosatre très peu humifère et sans
cohésion; Dnis néanmoins parcourue par de nonbreuses racines, surtout sous cocoteraie.
Par suite du niveau peu élevé des plages soulevées à Wallis, la nappe en charge, sans
doute légèrement saumatre, est atteinte vers 1 mètre : dans le cas du profil étudié,
on trouve, à cette profondeur, un sol tourbeux enterré.
Avec près de 95 %de sable, la texture de ces sols est extrêmement gros-
sJ.ere. La totalité de leur fraction mnérale est constituée de calcaire, sans doute
légèrement dolomitique au moins en sous-sol, d'où des réactions netteuent alcalines
correspondant à des pH supérieurs à 8. Leur capacité de rétention pour 11 eau est fai-
ble, surtout en profondeur.
La matière organique, sans etrc déficiente, est plutôt moins abondante,
pour la tranche 0-25 m, que dans la majorité des sols de 'IVallis; les rapports C/N sont
satisfaisants, ainsi que les caractéristiques de llhumus soluble.
Leur capacité d'échange, pratiquement nulle en profondeur, reste très
faible en surface, plus faible même que celle qui devrait résulter de la quantité de
matière organique présente, en supposant la fraction minérale totalement privée de
propriétés colloïdales. On notera, caractéristique classique de ce type de sol, le
taux assez élevé de magnésie pseudo échangeable trouvé en profondeur, ce qui confirme
le caractère légèrement dolomitique du calcaire déjà indiqué par l'excès théorique de
carbonates trouvé par calciI:létrie.
La potasse; coome il est presque de règle égaleIlent pour ce type de sol,
est nettement déficiente, aussi bien à llétat échangeable que de réserve. Néanmoins,
il est possible que les plantes, et tout particulièrenent le Cocotier, satisfassent
ici leur besoin en cet élément en le puisant dans la nappe plus ou moins saumâtre sous-
jacente que leurs racines peuvent facilement atteindre.
Enfin, les teneurs de phosphore, tant "assimilable" que total, apparaissent
ici assez faibles. Il n'est cependant pas possible d'affirmer qu1il en résulte un effet
dépressif sur les cultures actuelloIlent pratiquées. Par contre, la qualité des pâtura-
ges littoraux existants ou de ceux qu'on pourrait envisager d'UIlénager sous cocoteraies
risque certainement d l en 8tre diI:linuée.
2/ Sols sablo limoneux hydroporphes à gley
Comme déjà :i.ndiqué, on les trouve là où la nappe ai'fleure, en arnere des
plages soulevées et au pied du ravin faisant le tour de l' tle. Le ruissellemont, à
partir des surfaces recouvertes de sols ferralitiques; a provoqué leur enrichissement
en argile et limon, avec diminution corrélative de leur teneur en calcaire qui reste
cependant élevée. De plus, leur engorgement par 11 eau y détermine la formation d'un
horizon de gley gris bleus.tre, fluant, à assez faible profondeur, lui mBme surmonté
d'un horizon tacheté d'ocre dans la zone de batteIlent de nappe.
Utilisés de façon intensive pour la production de Taro d'eau (Colocasia
antiguoI'UIl) ce sont des sols presque toujours sériousement reuaniés. Mais les techni-
ques traditionnelles d'aménagement et de conduite de ces tarodières sont tout à fait
remarquables et, bien loin d l en provoquer la dégradation, en auguenteraient plutôt le
potentiel de fertilité. .
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En particulier, l'apport de déctGts véGétaux on paillis, puis enfouis, y
permet un important enrichissement, sux une ;p:'anà.e épais seux, en mtière organique
bien décomposée et humus actif.
A cet enrichissement humique cœTespon~l 1.m léger aba.:i-sseLlent du pH; un
accroissement de la capacité utile pour lreau~ de la capacité d:échange ct, aussi, de
la teneur en potasse échangeable, cette de~lière demouxant néanmoins un peu faible.
1e phosphore étant lui aussi nédic~re, crest sans doute par des fucrures
minérales phosphopotassiques qu'on auxait le plus de chance d'augnenter le rendement
des tarodières.
B - Sols ferralitigues
Propriétés générales
1e caractère ferre,li tique IJesuré par le8 rapports !:loléculairos Si 02/Al203
·e-t Si 02/R2 03 de l'ensemble des sols sur roches volca..'1iques de \'Ïallis, y compris
de ceux que nous avons classés conne juvénilos, est très Barqué~
10s anclysos do Be TKATCHENKO~ opérant sur la seule fraction argilo, le
montrent particulièremont ~ienG 1es nôtrü8:i portant 8UX l'ensemble de la terre fine,
méthode pout ôtre moins valable d'un point de vue strictement scientifique, mais pré-
sentant l'avantage de tenir compte des m;~6rnux en couxs d'altération dont l'action
sux l'évolution future des sols et le potentiel actuel de fertilité est erirl3moment
importante, le confirment. De plus, elles pemettent d!établir une distinction ce~
tainement significative entre sols très forteDent ferraJ.i tiquos à rapport Si 021Al2 03
inf'érieux à 0,2 , fortement ferralitiquœà rapport Si 02/Al2 03 conpris entro 0,2 et
0,6 et moyenneIJont ferralitiques à rapport Si 02/1ù2 03 do l'ordre de 0,7 à 1.
1es sous-sols profonds présen~ent régulièrement des rapports moléculaires
plus faibles que les horizons superficiels) ce qui, plutM qu'à un enrichissement
secondaire des surfaces en silice ou minéraux frais (cendres volcaniques), para1t dû
à l'évolution pédologique elle mÔme, los phénonènes de ferralitisntion jouant surtout
en profondoux dans la partie du profil suxse.turœ dt oau (zono do départ)"
On notera qu'alumine ot oxyde de fer sont sonsibloIJont aussi abondants
l'un que l'autre. 1e titane; bien que lui aussi très abondant! ne l'est cependant pas
autant que dans les sols dérivant de basaltes typiques du groupe "Centre Pacifique Il :
Hawaï, Tahiti, Samoa.
Un certain nOLlbre de propriétés physiques. physico-chitUqueset chimiquos
sont netteDent en relation avec 10 degré de ferralitisation~
1'aru:ù.yse granuloLlétriquo net en 6vidonce~ suxtout au niveau des sous-sols,
drautant noins d'argile que los rapports Si 02,/Al2 03 et Si 02/R2 03 sont moins élevés.
Uno proportion assez liQitée en général à Wallis de gravillons latéritiques de la
taille des sables grossiors mis à part, tout se passe co~ne si les hydroxydes pectisés
se comportaient come du sable fin et du limon, l' hur:Ius des horizons superficiels
paraissant alors avoir des propriétés mlti pactisantcso
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Los propriétés structurales sont aussi, pour une large part, fonction du
comportement des hydroxydes de for et d' aluminiUill qu'ils contiennent, limitant la dis-
persion des fractions les plus fines et favorisant la formation dl agrégats dont cer-
tains, particulièrement stables, constituent des pseudo sableso L[1. matière organique
décomposée a également une action très marquée sur l'agrégation des fractions limon
et surtout sable fin, d l où une structure presque toujours remarquable des horizons
superficiels; en son absence, par contre, une fraction trop importante des sols pré-
sente un comportement naturel de sablG fin, d' où une tendEUlce battante se manifestant
par llindividualisation dlune croüte terreuse durcie à leur surface. Do plus; on
notera que, contrairement à ce que l'on observe en régions tempérées, les éléments
échflngeables, chaux particulièrement; nlont qulune très faible action sur les proprié-
tés physiques de telles terres.
L'humidité équivalente des horizons infériours ost d'autant plus faible
que la ferralitisation est plus marquée: en période de fortes pluies, il en résulte
un facile engorgement par l' oau des sous-sols qui deviennent alors onctueux et fluants.
Les capacités 0. 1échange minérales, tout en étant faiblGS à très faibles
dans les sols moyennement à fortemGnt ferralitiques, ne sont cependant pratiquement
nulles que dans les sols très fortement ferralitiques dont toutes les propriétés
physico-chimiques sont alors uniquement fonction de leur teneur en mn.tière organique
humifiée. Il en résulte; dans les prGmiers, un pouvoir de rétention plus élGvé envers
la chaux, la mngnésie et la potasse que dons les seconds dont les horizons inférieurs
peuvent 6tre considérés comme physico-chimquement et chimiquement inortes; les raci-
nes des plantes ne les pénétrant du reste pas, en dépit de leur caractère assez meuble.
Comme il est de règle pour des sols franchement ferrali tiques, on ne trou-
ve; à l'analyse, que des quantités de "phosphore assimilable" extrêmement faibles; en
dépit de teneurs en P2 Os total parfois relativement élevées. NéŒllIloins, des traces
un peu plus fortes paraissent bien correspondre aux tGrres les moins ferrnlitisées.
Quoi qulil en soit, il est oxtrômement probable que la mise à la disposi-
tion des plantes de réserves de phosphore est quasi exclusivement sous la dépendance
de llév01ution de la matière organique. C'est, du reste, Pexplication la plus proba-
ble de la rareté des "symptomes cliniques" de carence phosphatée sur des plantes
comme le Bananier et le Hanioc dont nous avons, à la même époque, vu de significatifs
exemples aux Fidji.
En effet; uno des caractéristiques majeures de llensomble des sols ferra-
litiques de "l'lallis est leur nature humifère: ils ne contiennont pas moins de 4,5 %
de matièro organique et 2 roo dl azote sur une épaisseur de 20 à 30 cm. Le taux de
matière organique aurait même parfois tendance à être spécialement élevé dans les sols
les plus mal pourvus en éléments écbk~ables et les plus dégradés. Coci résulte d'une
accumulation superficielle d'humus brut résiduel et inactif à très hnœt rapport C/N~
En fait; des valeurs de ce rapport supérieures à 15 ou 16 dans l'horizon humifère peu-
vent 6tre considérées comme un indice quasi certain de grande pauvreté minérale des
terres y provoquant un rnlentissGIJ.ent de llactivité biologique a
Nénnmoins, le phénomène n I est pas aussi marqué que dans los sols évoluant
dans des conditions comparables à Tahiti: on nly note pas; ontre autres; les mêmes
migrations en profondeur d'acide fulvique lessivant et "podzolisant" conférant aux
horizons infé1~eurs des rapports U/N également très élavés. Ceci pourrait; en partie;
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provenir de ce que l'extension des types de vé~étation dégradés, génératrices drhumus
brut acide (landes à fougères particulièrement), serait assez récente. Draprès les
renseignements que nous en avons eus, elle aurait été considérablement favorisée par
les mises à feu pratiquées par les troupes américaines entre les deux aérodromes,
lors de la dernière guerre.
Nais la chose résulte aussi d'un lessivage relativement réduit. Seuls
certains sols très fortement ou fortement ferralitiques présentent des coefficients
de saturation inférieurs à 50 %presque tout le long de leurs profils, tandis qùe
des valeurs de ce coefficient de l'ordre de 20 à 30 %ne sont notées que dans des
horizons superficiels plus ou moins dégradés.
crest, sans doute, à ces taux de saturation relativement élevés des com-
plexes dréchange qu'on peut rapporter les réactions peu ou modérenoent acides des
terres, les valeurs du pH augmentant du reste avec la profondeUl' ;Jusqu'à la quasi
neutralité. Cependant, contrairenent à B. TKATCBENKO t nous nt aVons, en aucun cas,
trouvé de réactions alcalines pour les sols dérivant de roches volcaniques. De plus,
il faut se garder de conclure que les réactions voisines de la neutralité correspon-
dent à des horizons suffisa.I!lLlent pourvus en chaux. Par suite, sans doute, de l'iner-
tie physico-chimique de la fraction minérale fine des sous-sols, crest le plus souvent
le contraire qui est vrai. Les réactions plus acides des horizons superficiels doivent
~tre rapportées à la non saturation des fractions colloïdales humiques, beaucoup plus
actives, et aU caractère acidophile spécifique de certaines d'entre elles : huous brut
résiduel et acide fulvique en particulier.
Il n'en demeure pas moins que, coopte tenu de la faible action de la
chaux sur la structure, les apports de cet élément devront plut8t revatir la forme de
fumures fréquentes à doses modérées, plutôt que celle d'arJendements nassifs : ils
serviront, du mÔme coup, à équilibrer les rapports CaO/l-1g 0 trop faibles surtout dans
los terres les plus lessivées•
Comme il est classique dans les sols dérivant de roches basiques, les
teneurs en potasse sont très linitées. Sous forme échangeable, elle est déjà déficien-
te en surface et dispara1t presque cODplètement en profondeur. Etant donné que les
réserves en sont également très faibles et que la plupart des culturcs pratiquées ou
possibles à Wallis présentent des exigences assez élevées en K2Ü; nous craignons que
co soit là un facteur linitant très sérieux du développement de la production agri-
cole, la faible "assimilabilité" du phosphore risquant plutôt de nuire à celui de
l'élevage.
Ajoutons que, par suite des faibles capacités d'adsorption des terres,
les engrais potassiques devraient atre apportés à doses faibles mais fréqueDment re-
nouvelées.
Signalons enfin une forme d'ru:lendement assez particulière qui, dans les
conditions de sols très comparables à colles de Wallis; a donné ailleurs d'excellents
résultats (Ile r{~urice). Elle consiste, au lieu de se laisser encombrer par les blocs
de b:'.salte et de laves bulleuses, à los restituer aux sols après broyage. On leur
apporte, de cette façon, de la chaux; de la magnéSie, des oligo éléments, ainsi qu''llll.G
certaine quantité de potasse et phosphore relativeDent assimilables dans les condi-
tions du climat. .
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1/ Sols ferrali tiques à sous-sol brun beige à brun .jaune onctueux
Ils paraissent s'~tre préférentiellenent fomés sur coulées de basalte
assez massif. Une sursaturation quasi permEUlente en eau, au lliveau de la zone de
départ, leur aurait imposé une évolution en Dilieu réducteur interdisant ou limitant
la rubéfaction.
C'est, certainet1ent, pour cette sene que la légende de la carte apparait
la noins satisfaisante. Certains sols brun rouge très dégradés ont~ en effet, été
englobés paroi les sols brun beige très lessivés. De nône, des sols brun rouge lessi-
vés ont souvent été représentés comne sols brun beige hunifères. Ceci est surtout
vrai pour le centre Ouest de l'île et la presqu'île de Matalaa.
Enfin, plutÔt qu'un type bien défini, les sols brun beige huDifères
représentent un terne de passage aux sols brun chocolat moyennement ferralitiques.
a) Sols brun bei@. à beige rougeâtre "lessivés"
MSne sous forôt (profil 8) ou fo~~tion à Bourao du reste assez laide
(profil 16), ils présentent un horizon superficiel d'une dizaine de centimètres d'é-
paisseur, parcouru par un lacis dense de racines, riche en hur.luS brut à haut rapport
C/N, friable, léger, très neuble, à structure gruLleleuse en place nais dont la stabi-
lité uédiocre se nanïfeste par une certaino onctuosité au toucher. On passe assez
brutaleL1ent à un sous-sol de couleur beige foncé à gris jaunâtre foncé, très onctueux,
neuble Dais femé et "brisantll dans lequel les racines ne pénètrent déjà presque plus
et qui, en dépit de sa teinte sonbre, n'est que très pou hUllifère.En profondeur, un
horizon de couleur brun gris à brun olive assez souvent noucheté, sursaturé d'eau,
identique au "r.:I1lI!lOU" de Tabiti, correspond à la roche conplétenent altérée ct ferra-
litisée.
Les quantités d'argile trouvées à l'Œr.k~yse granulonétrique sont faibles,
en dépit de l' inexistnnce de sables au sens mnéralogique. Des coefficients de dis-
persion du linon plus élevés et d'agrégation plus faibles qu'ailleurs, contribuent,
avec une capacité utile pour l'eau linitée, à conférer aux "sous-sols agricoles" une
forte onctuosité et une tendance à l'engorgenent.
La natière organique, très abondante en surface, diminue brutalenent dès
10 à 20 CD. On notera les rapports C/N élevés et l'abondance de l'acide fulvique.
Chaux, nagnésie et potasse échangeables sont très faibles et, de plus,
concentrées dans l'horizon d'hunus brut superficiel, une saturation correcte de celui-
ci n'étant assurée que sous forêt naturolle. Ce n'est pas tant au lessivage qu'à la
capacité d'échange pratiquenent nulle des sous-sols qu'on doit rapporter leur grande
pauvreté en ces u~Des éléments.
En l'absence do Dinéraux en cours d'altération, les réserves sont nulles
ou très liDitées, sauf parfois pour le phosphore .. K-u.s, sous fome soluble aux acides
faibles, ce dernier n'est présent qu'à l'état de traces quasi indosables.
On notera, enfin, les très bas rapports moléculaires Si 02lAl2 03 et
Si 02/R2 03, le profil sous forôt apparaissant, sur ce point, COOlle le plus ferrali-
tique de tous ceux de Wallis ~~ysés.
17.
Au total, on voit donc qu'il s'agit d'un type de sol pauvre et très fra-
gile. Encore les deux profils étudiés ne figurent ils pns panai ceux présentant 10 s
signes de dégradation los plus narqués.
Or, c'est précisénûnt par suite de leur caractère dégradé que nous avons
cartographiquenent classé avec les sols brun beige lessivés certains de ceux appar-
tenant à la sarie brun rouge. Un exemple on est fourni par le profil 4 sous lande à
fougères très ouverte, les plages de sol nu qui y sont très fréquentes apparaissant
coooe battantes, en nÔne tenps que recouvertes d'un lit de pseudo sables.
Par l' individuc.'l.1isation d'un horizon superficiel d' hunus brut à très haut
rapport c/N et la désaturation du conplexe d'échilllge, ils se rapprochent en effet
beaucoup des sols brun beige lessivés, nais s'en différencient par ln couleur et la
plus ~ande stabilité de structure des horizons profonds, ainsi que par des rapports
Si 02/Al2 03 et Si 02/R2 03 un peu noins bas.
De plus, on notera un jnunissenent narqué juste au-dessous de l' horizon
superficiel. Le phénonène, à rapprocher de celui de la podzolisation, parait dft à une
conplexion des oxydes de fer par certains hunus solublas agressifs nigrant en profon-
deur après leur fornation ~~s la litière de fougère en déconposition.
b) Sols brun beige IIhunifères"
Ils foment, autour des précédents, une bande de quelques centaines de
nètres à l kn de largo.
COODe déjà indiqué, il ne s'agit ici que d'un type assez DaI défini, en
fait terne de passage entre les sols brun beige lessivés et les sols brun chocolat.
Leurs possibilités pour l' agriculture et l'élevage seront égalenent internédieires.
Le profil étudié (no 1), prélevé à Avelou sous "cocoternie adDinistrative".
d'aspect fort T.1édiocre, se rapproche beaucoup de ceux des sols brun beige "lessivés".
Il s'en différencie surtout par un horizon hUQifère noins nettenent individualisé,
plus épais et passant beaucoup plus progressivenent aux horizons inférieurs. Le carac-
tère ~ieux lié de la Lk~tière organique à la fraction ninérnle et le rapport c/N rela-
tivenent peu élevé paraissent être les principaux points forts d'une terre par ailleurs
bien pauvre.
Il ost cependant probable que, surtout dans le Nord de Wallis, certaines
surfaces cartographiées sous cette rubrique se rapprochent beaucoup plus des sols brun
chocolat.
D'autres surfnces de potentiel de fertilité conparable correspondent, en
fait, à des sols brun rouge plus ou noins lessivés ou dégradés. Un exenple en est four-
ni par le profil nO 19 de la presqu'île de Matalaa. La structure en ost beaucoup plus
stable et les horizons inférieurs de couleur brun rouge, nais le rapport c/N de la
couche arable déjà anornalenent élevé et le lessivage du sous-sol bien narqué.
c) Sols brun chocolat huoifères peu lessivés
Reconnus en une bande plus ou Doins large en arnero des plages soulevées
du Nord de Wallis, ils passent progressivenent aux sols brun rouge en direction Sud-
Dunst ct Slld-Est et aux sols brun beige vers le centre do l'île.
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Leur profil, dont le prélèvenent nO 5 fait à Vaitupu fournit un bon
exeDple, est peu différencié. Il conprûnd un horizon hunifère brun grisâtre très Deu-
ble, passant insensiblenent à un sous-sol brun chocolat foncé plus cOrJpact, un peu
gras au toucher, nais né.:mnoins à bon drainage interne et dw..8 lequel les racines
pénètrent facilenent.
Ils se différencient nettenent des sols brun beige proprooent dit par
une richesse bien supérieure en chaux et ongnésie surtout et la présence d'élénents
de réserve fournis par des débris do roche très altérés nais cependant rcconnaissablesv
Du reste, des blocs de basalte s'y trouvent parfois en surface et dans lour nasse.
Non seulenent ils foment terne de passage aux sols juvéniles nais, par l'ensenble
de leurs propriétés physiques, physico-chiniquos ct chiniques, ils s'en rapprochent
beaucoup plus que des sols brun beige.
On notera, entre autres, les excellents coefficients de structure en
nêne tenps que les fortes teneurs en argilo trouvées à l'analyse granulonétrique,
les hunidités équivalentes convenables, les capacités d'échange certes faibles nais
néanooins pas nulles au niveau du sous-sol, les coefficients de saturation supérieurs
à 80 %et les quantités d'élénünts échangeables dosables uône en profondeur.
Au total donc, ce type de sol présente un enseobla de caractéristiques
satisfaisantes à excellentes. Seuls le phosphore assiuilable et la potasse sont net-
tenent insuffisants, CODrle partout du reste à Wallis. En fait: d'après l'aspect des
plantes cultivées qui ne paraissent guère souffrir de déficience phosphatée, DaiS
parfois présenter des signes de déséquilibre N/K, ce serait la potasse qui y jouerait
le r8le de facteur liuitant des rendellents.
2/ Sols ferralitiques à sous-sol brun rouge à rouge brun ueuble
Form5s surtout à partir de tufs et cendres basaltiques, leur altération
s'est faite en nasse clans un mlieu suffisélLlDent aéré pour pemettre une nette rubé-
faction des oxydes de fer.
En surface, ils n'acquèrent une nunnce rouge soobro que sous cultures,
la chose devant ici encore 6tre plut8t attribuée à une oodification de la fome des
oxydes de fer présents qu'à une dininution du taux de natière organique.
Leurs horizons inférieurs sont généralenent plus rJeubles, à neilleur drai-
nage interne et Dieux pénétrés par les racines que ceux des sols brun beige.
Ils contiennent aussi plus fruqueIJDent que ces derniers des rJinéraux en
cours d'altération ou des blocs pierreux, ce qui se uanifeste par une plus grande
richesse lùnérale, nais ne oodifie guère 1'aspect de leur profil, ni la végétation
qui les recouvre à l'état naturel. Aussi est-il très difficile, sur le terrain, de
distinguer les sols brun rouge forterJent ferralitiques lessivés, llais non dégradés
(cf profil 9) de ceux uoyonneuent ferralitiques peu lessivés, nais non pierreux. C'est
la raison pour laquelle nous les avons groupés enseoble sur la carte.
Pris dans leur enseoble, du reste, les sols brun rouge constituqnt une
série honologue des sols brun beige, quoiqu'à potentiel de fertilité plus élevé, par
suite des neilleures propriétés physiques des types les plus ferralitiqucs et du
caractère beaucoup plus répandu des types noyennenent ferralitiques et pou lessivés.
19.
a) Sols brun rouge non pierreux
Coone déjà indiquG, 2 ~es de sols difficiles à distinguer sur le terrain
ont été groupés sous cette appellation, le passage de l'un à l'autre paraissant d'ail-
leurs se faire de façon très progressive.
Leur profil conprend un horizon hunifère assez épais brun gris, avec nuance
rouge~tre plus sensible en place qu'à l'exaoen dos échantillons au laboratoire. On
passa progressivenent à un horizon d'abord brun rouge foncé, puis rouge brun vif, dans
lequel les racines pénètrent jusqu'à une assez grande profondeur, neuble, à drainage
interne satisfuïsant, quoiqutassez gras et onctueux et à structure oal définie ~
Lo sOIJOet de la zone de départ, constitué de roche très alMrée, est fré-
queIJrlent atteint vers Iode profondeur.
Le type le plus ferralitis6 et lessivé (cf profil nO 9) peut, à la rigueur,
se distinguer de celui seuleoent ooyennenent ferrali tisé et peu lessivé (cf profil nO 7
et surtout 11) par la nuance jaunatre qu'on y observe au niveau des sous-sols et la
densité des plantes salissantes du sous bois, telles que fougères, qu'on y trouve,
l'aspect des Cocotiers par contre, pouvant 8tre tronpeur.
Les sols.brun rouge les plus ferrali tisés se distinguent netteoent à 11 ana-
lyse par une teneur bien plus faible en "argile granulooétrique", des coefficients
d'agrégation noins élevés, un abaissenent brutal du taux de natière organique le long
du profil, une saturation insuffisante du conplexe d'échange, une déficience calcique
narquée, la chaux pouvant y @tre d'ailleurs noins abondante que la nagnésie, des rap-
ports Si 02l.AJ.2 03 de 0,3 au lieu de 0,9. En outre, on n'y trouve que des traces infi.-
nes de phosphore assimilable.
Tout ceci correspond à des potentiels de fertilité nettenent différents.
Les sols brun rouge les plus ferralitisés et lessivés sont, en réalité,
des terres pauvres et fragiles, susceptibles d l 8tre rapidenent dégradées par le noi.ndre
nésusage et il senble g.ue la chose soit déjà fréqueJ:lD.ent arrivée (cf profil nO 4 et à
un ooindre degré nO 19). Cependant, leurs possibilités paraissent, au ooins pour des
plantations arbustives et arborées, supérieures à celles des sols beige "hUDifères",
grftce surtout à une neilloure structure en place y favorisant la pénétration et l t ex-
ploration par les racines et linitant le risque d'engorgenent par lleau de lours sous-
sols.
Les sols brun rouge ooyennenent ferrali tiques peu lessivés, par contre,
peuvent ~tre rapprochés des sols brun chocolat et présentent des possibilités relati-
venent élevées et diversifiées. Néanooins, leur fragilité naturelle aux facteurs de
dégradation est loin dt@tre négligeable ct un certain nonbre de précautions devront y
~tre prises, notaooent pour les cultures sarclées annuelles. Des retoumenents profonds
répétés et l' exposition directe prolongée au rayonnenent solaire et à la pluie battante
peuvent leur être particulièrenent préjudiciables.
b) Sols brun rouge pierreux
Ils occupent la région de la Pte Mua, à l textrénité Sud-Ouest de l tUe.
Ce sont probableoent lcs plus fréquement et les plus conplétenent Dis en valeur par
une population particulièrenent nonbreuse à cet endroit.
t20.
Ils se distinguent des précédents par la qUk~tité de blocs de basalte
bulleux qu'ils contiennent et, surtout, qui enconbrent leur surface, les débris de
roche altérée de la taille des graviers et des sables y étant, par contre, relative-
nent rares.
L'epierrage superficiel en a été réalisé la plupart du tenps et a servi
. à l'édification de nonbreuses nurettes séparant chanps et jardins.
Leurs caractéristiques norphologiques et leurs propriétés (cf profil nO 4)
sont très conparables à celles des sols brun rouge noyermenent ferralitisés. On notera
cependant, CODDe qualités supplénentaires, leur réaction plus voisine de la neutralité
et leurs réserves plus inportantes en phosphore.
En dépit de la réduction de la période de jachère traditionnelle, les
cultures et plantations y sont encore de 'belle venue et ne paraissent pas avoir entrai-
né, jusqu'ici, de dégradation grave pour les sols de ce type.
Cependant, la rubéfaction narquée des horizons huoifères et une certaine
tendance au tassage qu'on y observe indiquent que non seulenent on no doit pas renoncer
à certaines nesures de protection en usage, tel le paillage, nais uane en intensifier
l'enploi.
De plus, le passage à une agriculture réellenent intensive exigerait
l'apport d'engrais potassiques, conpte tenu à la fois des faibles teneurs des sols en




Nous avons groupé sous cette appellation les sols riches en débris de ro-
che en cours d'altération qui occupent la najorité des surfaces dans le tiers Sud-
Sud-Ouest de l'11e. Cette altération est suffisannent rapide et active, sous le clinat
régnant, pour peroettre la Dise à la disposition des plantes des réserves en élénents
ninéraux utiles et conpenser, au fur et à nesure, les pertes par lessivage.
Bien qu'un critère de' classification puisse etre fourni par l'abondance
des graviers fins et sables constitués par des débris de roche, on ne peut définir de
linite précise entre sols ferralitiques, contenant eux nêne parfois des blocs pierreux
et ninéraux en cours d'altération, et sols juvéniles. Lors de l'étude de terrain, nous
avons, du reste, reconnu d'assez nonbreux profils à caractéristiques interoédiaires,
la "question se conpliquant encore du fait que la nise en culture des sols juvéniles
tend a en provoquer la rubéfaction, leur conférant ainsi; on partie, l'aspect de sols
brun rouge.
De plus, et contrairenent à ce qui peut atre observé en Polynésie Française
et aux Nouvelles-BCbrides, le sens de l'évolution pédologique reste le nane dans les
2 cas. C'est àinsi qu'à Wallis les sols juvéniles apparaissent, avec dos rapports
Si OzlA12 03 de l'ordre de 0,8 à l, tout aussi ferralitiques que les sols brun chocolat
et brun rouge peu lessivés. En conséquence, leur capacité d'échange, tout en étant
nettenent plus élevée que celle des sols ferrolitiques, deneure assez lioitée au noins
au niveau des horizons profonds, tnndis qu'en dépit de réserves en phosphore tout à
fait satisfaisantes, la quantité de P2û5 soluble aUX acides faibles ne dépasse guère
la valeur de traces.
On peut essayer de définir un certain nonbre de propriétés coonunes à
Itensenble des sols juvéniles.
MalgI'é leur caractère parfois très pierreux, on trouve toujours une quan-
tité inportante d'argile dans la fraction terre fine de leur horizon supérieur et de
linon sur toute liépnisseur du profil, les sables grossiers, par contre, n'étant que
nédiocrenent abondants.
Avec des coefficients de dispersion faibles et d'agrégation très élevés,
leux structure est d'excellente qualité, au noins tant qu'on atteint pas un horizon
engorgé par l'eau (cf 13-2).
Leur hunidité à 105 0 est très élèvée et un exanen conparé des résultats
analytiques nontre que ce n'est ni à l'argile, ni à la natière organique qu'on doit
l'attribuer en prenier~ DaiS aux Lunéraux en cours d'altération nnnifestenent doués
d'un pouvoir hygroscopique élevé. En dépit de valeuxs de l'hunidité équivalente satis-
faisantes, il pourrait" en résulter des capacités utiles pour l'eau relativenent faibles:
il n'apparn1t cependant pas qu'il en soit toujours ainsi et, en tout état de cause,
la chose n'aurait pas d'inconvénients très sérieux étant donné les caractéristiques
du cl.i.I:k'l.t et la structure des sols.
Matière organique et azote sont toujours très et parfois exceptionnelle-
uent abondants; de plus ils ne dininuent que lentenent le long des profils." .1es rap-
ports a/N, de l'ordre de 12 en surface et de Il en sous-sol sont satisfaisants et ne
paraissent guère affectés par les opérations cUlturales. On notera, par contre,' la
prédoninance nette de l'acide fUlvique sur l'acide hunique, nene dans les horizons
superficiels, sans que, dans le cas, des conclusions pratiques bien nettes puissent
en ~tre tirées.
Les pH déteroinés en nilieu concentré sont de l'ordre de 6,1 à 6,2 en
surface et augnentent avec la profondeur. On peut considérer les réactions faiblenent
acides correspond.::'1lltes COIJD.e convenant pnrfaitenent à la najorité des cUltures prati-
quées ou possibles.
Les capacités d'échange, tout en étant nettenent plus faibles que dans
certains sols d'aspect et d'origine lithologique conparables de Tahiti et des Nouvelles-
Hébrides, n'en deueurent pas uoins beaucoup plus élevées, tout le long des profils,
que dc'1lls les sols ferralitiques précéderJT.lent étudiés. Sux une trentaine de centinètres
au noins, elles sont u~ne tout à fait satisfaisantes, sans que la richesse en nntière
organique en paraisse seule responsable, la fraction ninérale senblant y avoir égale-
Dent un pouvoir d'adsorbtion plus élevé qu'en profondeur.
Les sols juvéniles auront donc beaucoup plus de "fond" que les sols ferra-




Les coefficients de saturation sont égalenent tout à fait conve~~bles,
souvent de l'ordre de 80 %, et, contraireDent aU pH, ont tendance à s'abaisser le long
des profils. Paroi les élénents échangeables, chaux et nagnésie sont en quantité suf-
fisante, tandis que ln potasse appara1t faible.
Dans la plupart des profils étudiés les réserves de chaux.et, plus encore,
de r1..'lg'!lésie sont Doyennes à élevées. Contrairenent à B. TKATCHENICO, ct en nous basant
sur l'expérience des terres tnbitiennes et surtout néocalédoniennes où le phénonène
est encore parfois beaucoup plus u.'U'qué, nous ne pensons pas que l'excès relatif de
nagnésie sous cette fOrDe présente de graves inconvénients, pourvu que la chaux soit
elle nÔLle suffisc'].IJ[lOnt abondante pour conserver le rele najeur dans la saturation du
conplexe d1échange, ce qui est ici le cas.
CotJDe dans tous los sols de Wallis, les réserves de potasse trouvées à
l'analyse doivent ~tro considérées conne très inBuffisnntos.Ilest cependant probable
que l'altération rapide des Dinéraux de la roche en fournit nettenent plus aux plantes
que ne l'indiquent les dosages de Y'2.0 échangeable ou de réserve. En offot, les quanti-
tés conprises entre 2 et 2,2 7~ trouvées dans l'eau des noix de coco de la région de
IV[alaétoli, la seule où nous ayons pu Dener une étude valable sur co point, correspon-
dent à une alinentation très satisféJisante en cot élénent du Cocotier. Mais en serait
il de DÔne en cas d'utilisation intensive do ces terres? L'abaissenent du taux do
potasse échangeable sous culture de VJanioc (cf profil 12), plante certes très épui-
sante on K20, fait nalhourcusenent craindre qu'il n'en soit pas ainsi.
Enfin, il ne faut pout ôtre pas s'inquiéter exagérénent des faibles teneurs
en phosphore assinilable trouvées à l'analyse. Conpte tonu de celui qui peut ~tre fo~
ni par l'altération des ninéraux de la roche, de la richesse de ces terres en oatière
organique active ct de réserves assez inportantes en P205, nous ne croyons pas que les
plantes cultivées souffrent ici de réelles déficiences phosphatées. Indiquons, en
passant, que si les réserves en phosphore des sols juvéniles apparnïssent,dans l'en-
sODble, conne nettenent supérieures à colles des sols ferralitiques, ceci dépend sans
doute beaucoup plus de la Ilt."tture de la roche que de l'évolution pédologique; les cen-
dres, boobes et laves bulleuses à partir desquelles los preDiers se sont fomés'en
étant vraisenblablenent Dieux pourvus à l'origine.
Au total, et bien que leur niveau de fertilité naturelle n'atteigne pas
celui de certaines terres d'aspect conparable d1autres îles du Pacifique d'origine vol-
canique, les sols juvéniles ~e Wallis n'en possèdent pas nains de très intéressantes
possibilités.
Il n'est pas sans intérôt de souligner que c'est, avant tout, à leur riches-
se en débris de roche altérée qu'ils le doivent, ceux-ci constitunnt en fait lour frae-
tion ninérale active, tandis que l'argile qu'ils contiennent, en najeure partie fomée
d1hydroxydes plus ou nains pectisés, est quasi dénuée de propriétés d'adsorbtion envers
les cations, nais possède un l:k.'l.ut pouvoir de rétrogradation envers 10 phosphore. Il y
a là une différence fondanentale entre ces sols et ceux, Dône forués sur roches basi-
ques, des régions tenpérées ou tropicales sèches, dans lesquels l'altGration des sables
et graviers est beaucoup plus lente, wùs dont la fraction Dinérale active est famée
d'argiles phylliteuses. .
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Une Dise en voleur rationnelle de telles terres devrait peroettre d'obte-
nir de Muts rendeDents de cultures d'exportations, arbustives ou non, ct autoriser
un considérable développenent de la production vivrière sans autres précautions que
celles qui doivent etre toujours prises en régions hUDides ct chaudes.- Il faut d'au-
tant plus le souligner qu'elles recouvrent des surfaces nullenent négligeables,_ 25 %
environ de la superficie totale de Wallis, et qu'elles sont largenent bordées de
sols brun rouge lessivés, pierroux ou non, dont les possibilités, bien qu'un peu plus
faibles; n'en restent pas Doins satisfaisantes.
1/ Sols noirs à couverture pierreuse de laves bulleuses
Reconnus dans les régions de VeiDnlau-Io1alaetoli (cf profil nO 3) et de
Tepa-Haatofo (cf profil nO 13): ils sont renarquubles par une accunulation superfi-
cielle de laves bulleuses de couleur très foncée. Les racines des plantes s'intro-
duisent néQI1Doins sans difficultés entre ces pierres et lé'. végétation nnturelle y
est dense et puissante.
Ils sont susceptibles de passer latéralenent soit aux sols brun foncé,
soit aux sols brun rouge peu lessivés.
Entre les blocs pierreux de leur horizon le plus superficiel et dans les
cnvités de la lave bulleuse; on trouve une certaine proportion de terre fino brun
gris foncé, fortenent hUIJifère et très neuble, à structure granulo grunelouse, par-
courue par un fin lacis de racines, ces dernières pénétrant nÔne les plU'ties altérées
de la roche.
Au-dessous, le nonbre des pierres dininue aU niveau d'un horizon brun
foncé argilo graveleux. La fraction terre fine à structure gruneleuse ou grunelo polyé-
drique stnblej parcourus et parlaitenent explorée pnr un lacis dense de racines, y
est encore frlUlchenent hunifère et très nouble.
On passe brutalenent, vers 50-60 C"il, à un horizon engorgé d'eau, de cou-
leur nettenent plus claire en pInce nais brunissant à 11 air. Onctueux et plus ou
noins fluant, il se présente, en fait, COLliJe une bouillie de roche on déconposition
du type Itnanou".
Dans les 2 profils étudiés, le sondage a été arrSté à 70 en par un lit
rocheux très dur.
Ln proportion de terre fino indiquée au ch.'1pitre "résultats analytiques"
est netteDcnt supérieure à la réalité, SlU'GOnt l)our los he)T<] 7,nn.'\ r-111)(-!T{'j r.iC'ls dont les
plus gl"OI'H.=lPS pim'.l'es ont été éltni nnc>n lors des pr(~lnVt!llt'ul;s. On doit cependant tenir
coopte de ce que les laves 1>1111 P1180S, plus ou Do.î.ns nltorées à leur périphérie et dans
lelu' Dnsse, ne sont nlll1<'llOnt privées de propriétés actives physiques; physi.co-chini-
quos et chiniqlws.
On notera la très fo~·tu IJ;Y i;',TÙI'lcoricité des éch:mtillona séchés à l'air,
los huniClités équiV'11nntes ét.wt de leur c8té élevées. En fait, ces sols pnrnü;sont
fort bien COJ\Ft''-J:Vur la fl"n1l'hrllJ:, tant par suite de l' itlpo.l"~ante rorosité DGf.1e de leurs
fracti (lllff 18s plus gl'oC'ni èn."ûs, que de l' nction protc0trice contre l'évaporation et une
e.'X"·' .""'il",, 1'''11<>11/;(~n do l' enu rLl~' eapi 11 nT; té p'x(1~'cée par la couverture piOr:r"ellf'-.B All!'O:L'--
-rr.·; <'110.
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Dans leur fr~ction terre finG, ce sont les Dieux pourvus de ll1le en
rmtière organique et azote, leurs teneurs en chaux et nngnésie échangeables étant
égalenent élevées. A ce doubla point de vue, nous ne croyons du reste pns que les
graviers, cailloux et nône blocs de laves fo:rtenent vncuolcires, souvent altérée et
pénétrés d'un enduit huoique, soient dénués de propriétés dyrk~ques.
En ce qui concerne les réserves, on noter~ l'excès de nngnésie sur la
chaux, cette dernière étant cependant suffisaŒlent abondante pour qu'un déséquilibre
}~/CaO ne soit guère à redouter dans ltalinentation nes plantes.
. Enfin, 11 abaissenent des rapports noléculniros Si 02l1Al2 D:3 et Si 02lR2 03'
ainsi que la noins .bonne saturation du conplexe dl éclk'1.TIge dc.'UlS l' horizon profond engoI'-
gé dleau (è'f 13:"2)1 paraissent bien indiquer que clest à ce niveau que les phénonènos
de ferralitisation~ par hydrolyse des ninéraux de la roche, sont les plus actifs.
Les terres de ce type sont fréqueDDent utilisées pour des cultures vi-
vr~eres de belle venue faites entre les cailloux. Le Cocotier y apparaît égalenent en
neilleur état et plus productif qUe presquo partout ailleurs. Il est incontestable
qu'elles présentent un fond de fertilité iDportnnt on dépit et, pourrait on presque
dire, à cause de leur n<.'"l.tu:re pierreuse. Celle....ci interdirait cepondant leur Dise en
valeur par des procédés nécaniques et rendrait difficile l'établissonont de plnnta-
tions parlaitonent régulières. D'autre part si, dnns la partie supérieure de leurs
profils, la structure est excellente et le conportenent vis à vis de l'eau rOIk1I'quable,
il n'en est plus de n~ne ;Lorsqu'on atteint l'horizon engorgé. Il pourrait en résulter
des néconptes pour les plantes cultivées los plus sensibles à un oxcès d'eau au niveau
de leurs racines profondes.
2/ Sols brun foncé,. "ecxfois plus ou noins rougeâtres, riches en débris de roche en
cours dlnltération
Reconnus en une large bande traversant l'1le du Centre-Ouest au Sud-Est
et englobant l'ensenble des crntères-lacs de cette région (cf profils 10, 12 et 15),
ils recouvrent 2.000 Ha.
Bien que noins pierreux que les sols du type précédent, auxquels leur
passage est du reste progressif, les cailloux et blocs de laves bulleuses y sont néan-
BOins fréquents en surface et dnns la nasse.
Par contre, la présence de ninérnux en cours d'altération, de la t<.'"l.il1e
des graviers et des sables, y est constante, la tendance au passage aux sols brun rouge
peu lessivés se nanifestant par la raréfaction de ces derniers, en nÔlle tenps que par
llacquisition dlune nuance rougeâtre.
Leurs profils, dtaspect général honogène, conportent un horizon supérieur
brun foncé, parfois légèrenent grisâtre ou rougeâtre, ép<.'"l.is dlau nains 30 CD, Deuble,
fr<.'"l.is sans excès, à bonne structure grnnulo-gruneleuse. Les racines dos plantes y sont
à la fois nonbrouses et bien réparties dans toute la nasse.
On passe, plus ou nains progressivenent, à un horizon brun chocolat à brun
olive foncé avec nouchetures de Dinéraux altérés de plus en plus nonbreuses vors le
bas, se distingu...'U1t surtout du précédent par une structu:re nains franchenent stable
Ir-
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et gruneleuse. Bien qu'un peu plus gras et onctueux au toucher, les qualités d'aneu-
blissenent et de drain<1,ge interne y deneurant excellentes, tandis que les racines le
pénètrent et l'explorent facilenent. Ce sont là des caractéristiques pnrticulièrenent
favorables aux plantations riches à la fois très exigeantes en eau et craignant
l'excès de celle-ci au niveau des sous-sols : Cacaoyer et, plus encore, Poivrier et
Vanillier.
En ce qui concerne les résultats d'DIk~yse, il y a peu à ajouter à ce
qui a été dit au chapitre "propriétés générales".
La quantité d'eau retenue pur hygroscopicité est d'autant plus élevée que
les débris de roche en cours d'altération sont nonbreux, tandis que la faiblesse rela-
tive de certnines "hunidités équivalentes" correspond à un pédo cl:i.na.t parfois un peu
sec de l'horizon superficiel (10-1). ,
Matière org~que et azote sont tout à fait satisfaisants, surtout si
l'on considère la grande épaisseur de l'horizon huoifère. Il en est de Dêne de la
chaux et de la nagnésie échangeables, les réserves en ces deux éléoents étant assez
variables d'un profil à l'autre. La potasse, COl:JDe partout à Wnllis, est faible et le
phosphore convenable à nbondant à l'état de réserves ruds quasi inexistant sous fome
soluble aux acides faibles.
En définitive, bien que leur potentiel théorique de fertilité soit peut
8trc légèrenent inférieur à celui des sols noirs pierreux, les sols brun foncé n'en
présentent pas noins des possibilités plutôt supérieures, grâce à leur plus grande
facilité de rJise en valeur, à l'hoDogénéité et à l'épaisseur utile de leurs profils,
au caractère encore très Deuble et, surtout, nu bon conportenent pour l'eau de leurs
sous-sols.
Dans ces conditions, l'on peut légitinenent s'étonner de leur faible taux
d'utilisation actuelle, la plus grande partie de la région où on les trouve étant, au
Dieux, occupée par la cocoteraie seDi spontanée à faible productivité, défrichée seu-
lenent à intervalles éloignés pour l'établisseDent de quelques cultures vivrières.
Entre les Pts Pukega et Lausikula; la plus grande partie des surfaces en est nêne
totalenent inculte•
. L'opinion des Wallisiens qui nous acconpagnnient étant égnlenent qu'il
s'agit là de terres de q~~lité, les raisons profondes de cet état de chose ne sont
probableDent pas d'ordre technique.
Quoi qu'il en soit, ces sols qui occupent 20 %environ de la superficie
totale de l'~le, par suite surtout de la qualité de leur strll.ctUJ.'(.l et de leur' drninnge
interne, conviendr.:d.ent adnirablen.ont à certaines des cultures les plus riches des
régions illtertropior-tles hunides, pour If->squelles les quelques apports d'engrais néces-
saires, potassiques surtouts devraient etre largenent payants• .Aussi considérons nous
que leur Dise en valour rationnelle sernit, à elle seule, susceptible de profondénent
nodifier les bases de l'éconoDie agricole de Wallis.
3/ Sols parasguelettigues de fortes pentes
Des sols de ce type n'ont été reconnus que sur le flanc Nord-Est du Mont
Mala, au-dessus du lac Alofivai et nous n'en avons pas prélévé d'échantillons pour
études, étant donné les faibles surfaces qu'ilS occupent.
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Leur profil se réduit à un horizon superficiel pierreux reposant sur la
roche nère basaltique plus ou noins altérée ot diaclaséc, les espacos lacunaires entre
los pierres étant renplis de terre fine hunifère granuleuse ou gruneleuse.
Sous le- clinat régrk~t et dans les conditions de pédogénèse prévalant à
vTallis, ces torres, certainenont bion pourvues en élénents ninéraux utiles et plus
profondes qu'il ne paraît, pourraient, au noins pour une part, convenir à un certain
nonbre do cultures arbustives ou li.otdfornes, à la condition que l' anbiance forestière
qui les protège, entre autres, contre l'érosion soit non seulenent respectée nais n~ne
renforcée.
Conclusions de l'inventaire et de l'étude des sols .
Sur d'assez nonbreux points, los résultats de prospection de terrain et
d'analyse confirrJent les précédentes études de M. THEVENOT et B. TKATCHENKO•
.Néannoins nous ne pouvons partager l'opinion de ~1. THEVENOT selon laquelle,
. sur basalte ct laves, "les phénonènes naturels ont produit des fornations latéritiques
assez unifonl.es dans leur faible valeur agricole nais très inégales dans leur épaisseur".
Il est certes exact, qu'au sens physico-chinique et chinique, la latériti-
sation est très active: c'est nône là la cause des épaisseurs très inégales signalées,
les sols présentant, par ailleurs, des caractères franchenent juvéniles étant déjà
assez fortenent ferralitisés.
Mais, à côté de terres latéritiques pauvres ou nédiocres, en existent
d'autres qui, quoique de qualité non exceptionnelle, n'en possèdent pas noins des po-
tentiels de fertilité satisfaisants ou nône nettenent supérieurs à l'échelle des régions
intertropicales huoides et chaudes.
En s'appuyant sur l'ensenble des indices phytosociologiques, des caracté-
ristiques norphologiques, des propriétés physiques, physico-chiniques et chiniques,
on peut proposer le classenent suivant :
- Terres pauvres à très nédiocres : sols bnm beige "lessivés" (cf profils
8 et 16) et sols brun rouge lessivés et dégradés (cf profil 4)
- Terres nédiocres à noyennes : sols brun beige "hunifères" (cf profil 1)
et sols brun rouge "lessivés" (cf profils 9 et 19)
- Terres de qualité satisfaisante, bonne ou D~ne très bonne pour certaines
surfaces : sols brun chocolat (cf profil 2 ct 5), sols bnm rouge non lessivés pierreux
ou non (cf profils 7, 9 et 14), sols noirs à couverture pierreuse (cf profils 3 et 13)
- Terres dans llensenble de très bonne qualité: sols brun foncé riches
en débris de roche en cours d'altération (cf profils 10, 12 et 15)
- Les terres coralliennes forrlent une catégorie à part rlais, sous le clinat
régnant, peuvent être considérées conne de bonne qualité pour les cultures adaptées et
les pâturages.
Conpte tenu du relief peu narqué, d'un nésusage assez linité et n'nyant
guère affecté que les noins bons sols, on peut estirler que 50 %des surfaces sont de
qualité au noins satisfaisante et pourraient être utilisées de façon beaucoup plus
intensive que par des cocoteraies seDi spontanées parfois associées à des cultures
vivrières itinérantes.
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20 %des surfaces restantes sont constituées de sols de qualité encore
noyerme pouvont, entre autres, parfaiteuent convenir à certainos cultures arbustives,
telles que le Giroflier ou nene le Caféier Robusta, certninenent oieux préadaptées
que le Cocotier.
Les terres réellenent pauvres, uédiocres ou sur pentes excessives ne re-
couVrent donc guère plus de 25 à 30 %de la superficie totale de Wallis. Encore ne
croyons nous pas quJelles soient réallenent inutilisables.
Une caractéristique des terres wallisiermes déjà oise en évidence par
B. TICATCHENKO et qui nérite dl 8tre soulignée est leur richesse en uatière organique
et azote. Dans quelques cas, il s'agit de natière organique résiduelle; à haut rapport
C/N, biologiqueoent peu active, caractéristique des sols lessivés ou portant certains
types de végétation dégradée telle que la londe à fougères. Néanooins, les sols ferra-
litiques peu lessivés et, plus encore, les sols juvéniles en sont égalenent fort bien
pourvus, ce qui contribue certeinenent à y favoriser le développenent dlune végétation
dense souvent lianiforue.
sIn est exact que, vis à vis du clmat et des conditions de pédogénèse,
les sols de W'allis ont un conplexe " adsorbDnt bien saturé, leur capacité dlécrumge
ost parfois si faible que, nalgré cela, les quanti tés de chaux échongeable apparais-
sent fréqueDUent conne nettenent insuffisontes. La chose est surtout vraie pour les
séries les plus ferralitiques, nais pas nécessaircnent à réaction les plus acides.
Des apports de sables de plages soulevées CODUe auendenent calcaire devront, pour cette
raison, y ~tre faits à doses Dodérées nais fréqueonent renouvelées. Les rapports
CaO/MgfJ, trop faibles surtout dans les sols les plus lessivés, seront corrigés par
la nêne occasion.
La question du phosphore n'est pas très claire. B. TKATCHENKO conclut à
une déficience narquée, encore accentuée par les réactions voisines de la neutralité
et des déséquilibres dues à un excès dtazote.
Cependont, l'on rcoarquera que si, come il est du reste de règle en sols
ferralitiques f le phosphore soluble aux acides faibles est quasi inexistant, les rése~
vos, bien quI inférieures à celles assez souvent trouvées dons les terres dérivant de
roches basaltiques, en sont parfois tout à fait satisfaisontes.
Dans de tels cas, et partiCÙlièrenent en présence de natière organique
active et de débris de roche en déconposition, la corrélation entre le phosphore dosé
come "assioilable" et celui qui ltest réellenent par les plcmtes est loin d
'
8tre
étroite. De plus, et sans vouloir aborder ici la question délicate, contreversée et
encore nal cormue de la fome où le phospho~~ est présent dans les sols ferralitiques
et des conditions ~~s lesquelles il est ois à la disposition des plantes, llopinion
scIon laquelle son "assinilabilité" réelle serait plus faible pour des réactions voi-
sines de la neutralité qulen oilieu franchenent acide est fort discutable.
En fait, et conpte tenu de nos observations sur place, nous ne pensons
pas que les cultures souffrent très fréqueonent de graves déficiences phosphatées, au
noins dans les terres que nous avons classées CODUe de qualité satisfaisante à très
borme.
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Il n'en reste pas noins que le pouvoir de rétrogradation des sols envers
le phosphore est certainenent très élevé, aussi pout on craindre que ses apports
n'aient qu'un effet lillité, nône si les besoins sont iD.portants.
Nous croirions cependant volontiers à l' intérôt et à la possible rentabi-
lité d' anendenents de fond aUX phosphates nuturels en vue de 1'anénagonent de patura-
ges riches associés ou non à la cocoteraie. De n~be, l'apport d'engrais phosphatés,
non nélangés intiuenent au sol nais localisés en poquets au niveau des racines, néri-
terait d'être csse~éj au noins pour des cultures arbustives d'exportation conduites
de façon suf'fisa.DIlent intensive•
Le problène de la potasse se pose de façon tout à fait différente. En
effet, plus encore que soUS forne échangeable, c'est à l'état de réserves que sa fai-
blesse est nettenent narquée. Par contre, son assiLrllabilité par les plnntesj dans
les conditions de clinat huoide et chaud et de sols à faible pouvoir de rétention
envers cet élénent, doit être particulièrenent clavée.
Les nothodes extensives de culture en usage, les pratiques de jachère,
l'enploi du paillis et les restitutions plus ou noins conplètes des déchets de récolte
concourent égalenent à ce que les effets de cette déficience soient noins narqués que
les résultats dl analyse ne pourraient le faire croire •. On peut, du reste, noter que
les teneurs en K20 des quelques eaUX de noix de coco qui ont pu être analysées sont
noyennes à assez élevées. Mais il est à craindre que l' cimentation potassique du
Cocotier n'apparaisse ici satisfaisante que parce que d'autres facteurs linitants,
indépendants du sol, interviennent avant elle pour inposor une faible productivité.
De ce qui précède, on peut déduire qu'il s'est établi, par enpirisne, une
sorte d'équilibre entre les possibilités de fourniture de potasse par les sols et les
besoins de l'agriculture telle qu'elle est pratiquée. Mais cet équilibre risquerait
fort d'Stre ronpu au CaS où l'on rechercherait une intensification de la production,
ceci s'appliqUe'J1lt aussi bien aux cultures vivrières qu'aux cocoteraies et à d'éven-
tuelles plantations arbustives riches.
Or, et contrairenent à ce qui a été vu pour le phosphore, le coefficient
d'utilisation des engrais potassiques a toute chance d'8tre élevé, à la condition d'en
faire aUX sols des apports en quantités lbJitées nais fréquaonent renouvelées.
Aussi sera-t-il sans doute nécessaire de recourir à leur enploi, nÔlle si,
au début, une aide substantielle devait être apportée pour ronpre le classique cycle
infernal: nécessité des engrais pour accroître les revenus - revenus trop faibles pour
conSacrer une partie d'entre eux à l'achat d'engrais.
ConcurrQI.lD.ent au rJaintien et nêne au renforcenent de pratiques nécessaires
à la conservation de la fertilité des sols ferralitiques : non retournenent profond,
protection contre l'exposition directe à L~ pluie et à l'ensoleilleuent, plantations
serrées, paillage etc••• , nous croyons que c'est là une des conditions essentielles
de la pronotion d'une agriculture wallisienne capable à la fois de subvenir à ses
propres besoins et de produire une quantité suffisante de denrées exportables généra-
trices de Dieux ~tre.
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POSSIBILITES D'UTILISATION DES TElRRElS POUR UNE RENOVATION DE L'ECONOMIE AGRICOLE
Il n'est peut ~tre pas inutile, .pour éclairer le problène, de souligner
certaines particularités de l'agriculture wallisionne.
Le Cocotier, bier" qu'occupant, à lui seul, les surfaces do beaucoup les
plus inportantes, n'a probablenent pas, dans l'éconorlie locale, l'ioportance najeurc
qu'on se plait en général à lui accorder. Conne tout arbre ou arbuste, il est consi-
déré conne une smple plante de cueillette, nentalité du reste fort conr.nmo et pas
seulenent dans les 11es du Pacifique.
De plus, la contre valeur du coprah exporté n'a probablenent jannis été
suffisante pour éveiller, de la part de la population, un intérêt, réel. Nous craignons
nene que ce ne soit aux dépens de besoins d'autoconsol~ationressentis que de petites
quantités peuvent encore en ~tre produites occasionnellenont.
Ceci n'en~che du reste pas que~ sur le plan strictenent vivrier, le
Wallisien attache un prix bien supérieur à des cultures telles que celle du Bananier,
du Mnnioc, de l'Ignnne, du Kapé et autres Taros qui lui fournissent, à surface égale,
une nourriture plus abondante et plus à son go'O.t. Aussi ne conprendrait-il, en aucune
façon, qu'on lui denande, dans l'intér€lt du Cocotier, de sacrifier ces dernières aux-
quelles, quoiqu'on en pense, il apporte une sorme de soins nul1enent négligeable.
En effet, un eXc.'lrlen des techniques mses en oeuvre pour leur production
révèle que la plupart des soit disant négligeances qu'on y relève, telles qu'abandon
de la jachère naturelle après quelques années, plantations apparcnnent trop serrées,
répugnance à travailler profondénent les terres, rabattage ou fauchage plut8t qu'ar-
rachage des plantes adventices correspondent, en réalité, à une nécessaire adaptation
aux conditions de sols et de clinat qui a pernis, jusqu'ici, d'éviter Ulle dégradation
des terres cultivées de cette façon8
On peut, dans ces conditions, s'étonner du node d'assolenent, à l'échelle
de l'1:1e, des culturcs vivrières. Ce serait certainenent une erreur de croire que les
Wallisiens ne savent pas distinguer les neilleurs sols, souvent totalenent inutilisés,
de noins bons, parfois cultivés presqu'au u'Udnun de leurs possibilités. S'il est,
d'autre part, bien certain qu'ils ne cherchent guère à produire plus que ce qui leur
est strictenent nécessaire, ce serait une autre erreur de penser qu'ils répugnent à
se déplacer de quelques kilonètres, depuis leurs villages jusqu'à des chanps défri-
chés au nilieu de la haute brousse.
Une "cause teclmique", peut 8tre non négligeable de cet état de chose,
est la très iuportante infestation de la dite haute brousse par les noustiques y ren-
dant, n~ne pour la population de 1111e, le séjour prolongé pénible et d'ailleurs
dangereux.
I1nis, il en est certaineuent d'autres sur lesquelles nous n'insisterons
pas car leur étude approfondie relèverait de la sociologie: tenure des terres, pra-
tique des vols de récoltes, rivalités do personnes, villages et districts etc•••
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Au totnl donc, ce n'est pas de l'absence de techniques adaptées aUX con-
ditions du Bilieu ou d'un réel nanque de soins apportés aux "plantes réellenent
cultivées" dont souffre le plus l'agriculture wo.llisienne .. Ce sont ses principes de
base D@ne qui sont à réviser, dans la ncsure où ellos no conviennent qu'à des régions
à faible densité de peuplenent, ne pemettent que l'exportation d'un produit de
cueillette de faible rendeDent et n6diocre valeur pondérale et aboutissent à une très
ioportante sous utilisation des surfaces valables dont une ninorité seuloncnt, con-
sacréc à une production strictenent vivrière, pout 8tre considérée CODlJe oise en
valeur de façon convenable.
En ce qui concerne le choix et la conduite do cultures ou pâturages duns
le cadre de la Dise en valeur des terres, le raIe essentiel du pédologuo est de défi-
nir les voies et noyens.
Certaines options au départ sont du ressort de l'éconoDiste, de l'agronooe,
voire du sociologuc et la responsabilité des détails d'application doit nécessairenent
être confiée à un technicien conpétent.
A ce dernier point de vuo, nous croyons que la présence à Wallis d'un tel
technicien est une condition absolunent indispensable de succès. L'on peut n800 re-
gretter quo, devant le noobrc de problèoes posés et d'essais à priori recononndables,
nullenent en rapport avec la faible étendue de l'1le et sa population SODOe toute
liLùtée, il n'apparaisse guère possible de proposer l'inplnntation d'un véritable
service agricole. Il y a oalheureuseDent là, il faut l'avouer, un risque sérieux de
passer à côté de possibilités valables.
Les principales questions a exaoiner nous paraissGnt être :
- la place à assigner au Cocotier dans l'éconoDie agricole wallisiennc;
- les nnéliorations et BDénagenents à apporter aux productions vivrières;
- les culturcs dt exportntion à introduire et développer;
- les possibilités éventuelles de l'élevngo$
Avenir possible du Cocotier
La très faible productivité du Cocotier, à Wallis, tiont à de DUltiplos
causes so renforçant les unos los autres : infestation par l'Oryctes rhinoceros certes,
nais aussi déprédations des rats, <U'bres poussant au htl.sard duns la brousse et s6rieu-
seoent concurrencés pur collo-ci, état d'esprit de la population qui n'en attend que
la fourniture de produits de cueillette, utilisation peu rationnelle des noix, pour
ne citer que les principales. De plus, sur la najorité des sols de IIUe, il n I appa-
raît pas ~tre parfaitenont duns son Dilieu~
Il no nous appartient pas d'apprécier les chDJlces cl' arriver à un contrôle
efficace du "Rhinoceros".
Dans l'état de chose actuel, les déprédations des rats ne peuvent être
liDitées de façon rentable. Il en serait différeonent pour des arbres non perdus dans
ln haute brousse et à production individuelle correcte, le baguage des stipes pouvant
~tre alors une solution du problène.
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Malheureusement, la cocoteraie wallisienne, prise dans son ensemble, est
de densité trop variable et ne comprond pas un nombre suffisant de sujets sains et
suf'fisamment jeunes pour <lu'un aménagement selon les méthodes préconisées par '·I.D.
PIERIS en apparaisse possible, sauf' peut ~tre sur sols dtorigine corallienne. Du res-
te, un tel aménagement, s'il permet dl allglJenter sensiblement la production de "peuplè-
ments naturels", est loin d'autoriser los rendem~mts de cocoteraies régulières et
homogènes. Or, pour réaliser ces dernières; il serait nécessaire de procéder à un
défrichement et à une replantation complète, travail considérable et <lui ris<luerait
de se heurter à pas mal d'incompréhension sur le plan local.
Du reste, m~me en admettant <lue des efforts très importants soient faits
rapidement en ce sens; les résultats n'en apparattraient guère tangibles avant une
<luinzaine d'amlées et l'on no pourrait, en définitive; en espérer, au bout· de 25 à
30 ans, <lu'une production exportable encore insuffisante pour assurer un niveau de
vie réellement satisfaisant à une population trop dense pour <lue l'exploitation de
cocoteraies apparaisse ici comme une solution d'avenir.
On peut ajouter <lue, compte tenu des caractéristi<lues du climat, hygros-
copicité élevée et surtout très forte nébulosité entre autres, les Cocotiers devraient
~tre plantés à l'écartement standard de 9 m ou m~me plus souvent 10 m ct des nettoya-
ges poussés sous leur couvert nécessaires pour en obtenir de bons rendements, condi-
tions nettement défavorables à la conservation des sols dont nous avons souligné la
fragilité à la dénudation. De plus, l'épuisement des terres en potasse qui intervien-
drai t ne pOUJ:Tait que difficilement IHre compensé par des apports d'engrais dont le
coftt risquerait d'apparaître trop élevé, tant vis à vis des disponibilités des plan-
teurs que de la contre Val0ur du coprah produit.
En définitive, et pour des raisons tout autant économiques et sociologi<lues
que techniques, vouloir faire ~eposer le développement de l'économie agricole de
Wallis sur le Cocotier risque, à peu près en toute hypothèse, d'aboutir à une impasse.
Ce n'est qu'en tant que culture vivrière qu'il mérite qu'on lui apporte
une attention sérieuse. Dans ce but, les sols sableux de plages soulevées apparaissent
comme lui étant spécifiquement adaptés; tous les aménagements devront, bien entendu; y
6tra apportés à la cocoteraie, ceux-ci pouvant aller jusqu'à la replantation systéma-
tique et l'entretien de pÉlturages intensifs sous son couvert.
C'est sans doute aussi comme culture associée et,· on fait, souvent secon-
daire qu'il pourrait 8tre maintenu ou mieux encore replanté sur les divers types de
sols de qualité satisfaisante à bonne dérivant de roches volcaniques. En dehors de
pllturages intensifs ou plut6t, coI!lIile nous le verrons; de prairies de fauche, des asso-
ciations valables pouvaient ~tre envisagées avec le Vanillier; le Poivrier et le
Cacaoyer mais,non, il faut le préciser, avec le Caféier.
Améliorations et aménagements à apporter aux productions vivrières
A plusieurs reprises, nous avons souligné le caractère sain et bien adapté
au milieu des méthodes de cultures vivrières wallisienncs, certaines d'entre elles
(tarodièrcs) apparaissant même COIllI:le rem.arquable~ •Aussi la remise en CaUse de leurs
principes techniques fondamentaux serait elle extr~mement·dangereuse.
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Si certains aménagements et acréliorations pourront sans doute y ~tre
apportés, ce devra ôtre dans le sens de leur génie propre. tes retournements profonds
effectués à l'aide d'instruments aratoires puissants, les nettoyages à blana entre
les rangs, la recherche de grands écartements pe:rmettant, en principe, à cl..:tque plant
de disposer d'une masse importante de terre et facilitant les opérations culturales,
toutes choses considérées comme des conditions nécessaires et quasi évidentes d'une
agricultu.re digne de ce nom, risqu.:.'Ult d1~tre autant d'erreurs aux conséquences funes-
tes pour la conservation du potentiel de fertilité des tertes.
Par contre, les notions essentielles, dans le cas; d'assolement et de
fumure organique apparaissent cor.rrne presque intuitives chez le cultivateur wallisien.
L'usage du paillis qu'il faut non seulement conserver mais mame intensifier est,
semble-t-il, systématique dans la tradition: en plus de son rÔle comme amendement
humique, il correspond à une protection des surfaces contre la pluie battante et l'en-
soleillement direct, ainsi qu'à un contrôle de la végétation adventice.
Du reste, la production vivrière de beaucoup de jardins et de certains
champs est certainement élevée et la période de jachère y a pu être réduite sans
qu'il en résulte de dégradation ma.rquée des sols. Il ne fait guère de doute que si
une plus forte proportion des surfaces valables de l'11e était cultivée de cette façon,
la question vivrière s'en trouverait réglée; au moins sur le plan quantitatif.
Sur le maLle plan, cependant, nous croyons qu'il y aurait mtérêt à favo-
riser plutôt la culture semi-perenne du BaIlc.'U1Ïer, assurant une bonne protection aux
sols; que celle du Manioc, après laquelle la jachère est quasi obligatoire. La promo-
tion à la dignité de plante cultivée de l'Arbre à Pain devrait, d'autre part, être
recherchée. Enfin la Canne à sucre, autre culture semi-perenne à important développe-
ment végétatif, en dehors de son possible intérêt comme production d'exportation,
pourrait occuper une place plus grande qu'actuellement comme culture vivrière, car
on ne doit pas oublier qu'elle est probablement le plus puissant fournisseu.r de gl~
cides connu.
Au point de vue qualitatif cependant, il y aurait intérêt à développer
les cultures qu.:."1.si inexistantes de légumineuses riches en protides. L'AobrevA.de
Ca~anus ca'an), diverses Doliques (appartenant en fait aux genres DOl1chos, Stizolo-
~ et~ et l1c'lricots tropicaux (Phaseolus calcaratus, lunatus et radiatus entre
autres) pourraient se révéler coome les mieux adaptés à cet usage. Un autre avantage
à en attendre serait le relllplaceoent des jachères libres par des jachères cultivées;
avec tous les perfectionnements qui en résulteraient dons les assolements. Su.r ce
point, bien entendu, 1'eoploi comne engrais vert et fourrage; avec indirectement
fournitu.re de protides ani.J:Jales 1 d'un nombre bien plus élevé d'espèces que pour 1'~­
mentation huoaine est envisageable. Si on ajoute à cela l'utilisation supplémentaire
possible des légumineuses cOmr.J.e plnntes de couverture, particulièreLlent sous cocote-
raies, on voit que la question, tout en devenant fort complexe, réserve des solutions
diverses et multiples.
Les oamages; parfois nécessaires, pourront être effectués snns difficul-
tés à l'aide des sables coralliens trouvés sur place. L'emploi d'engrais potassiques
devrait pemettre d' augoenter considérablement les rcndetlents de la plupart des cultu-
res vivrières : plantes racines diverses, BaI4~er; Canne à sucre. Il est probable;
du reste, que l'apport des déchets organiques en paillis correspond; dans une assez
la.rge mesure, à une restitution aux sols des quantités de cet élénent exportés et à
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une recherche de ses ~eilleures conditions d'utilisation par les plantes. Il se~ble,
en effet; ~ue les jachères pratiquées soient nécessitées beaucoup plus par l'épuise-
ment des r6serves de potasse assimilable que par celles de natière organique et
d'azote.
Les aoende~ents et engrais phosphatés présenteront surtout de l' inté~t
pour le développement des cultures de légumineuses et, peut ~tre aussi, de l'Arbre à
Pain que nous soupçonnons ~tre assez exigeant sur ce point.
Bien entendu, dans une écononie agricole saine, il faudrait pnyer ces
engrais, ce qui exigera, à c8té de l'amélioration des cultures vivrières; la creation
des plantations riches d'exportation dont il va ~tre tlc.'1intenant question.
Cultures d'exportation à introduire et développer
Pour une large part, c'est à leur incxistnnce de fait qu'on doit rapporter
la pauvreté de l'écononie agricole wallisienneè
Il faut bien avouer, cependant, que peu d'efforts ont été faits jusqu'ici
pour re~édior à cet état do chose, car on ne peut guère prendre en considération de
simples introductions sporadiques de matériel végétDl; non suivi de véritable essais
de culture et à plus forte raison, d'exploitation.
Or de nombreuses surfaces présentent, grâce surtout aU caractère non dégra-
dé, à la richesse huoifère, à la structure satisfaisante à excellente et aux réactions
peu acides de leurs sols; les principales qUk~iiés exigées pour des plantatiOns arbus-
tives ou lianiformes riches adaptées aU climat : Cacaoyer; Poivrier, Vanillier et, à
fortiori, Cnféicr Robusta dont les exigences sur ces divors points sont moins strictes.
Il n'est peut ~tre pas inutile de signnler qu'un arbre cOrJme l'nang-Ylang , crois-
sant en nbondMce à l'état spontnné ou subspontané; présenterclt un intér8t aU moins
égal si l'on en fnisait des plantations régulières en vue de la production de l'huile
essentielle de ses fleurs. De plus, on peut considérer, à l'1allis; cOl!lne "riches" des
cultures que nous hésiterions à préconiser dans des territoires à niveau de vic élevé
ct faible densité de peuplement. C'est ainsi que le Giroflier devrait y permettre la
Dise en valeur des terres de qualité noyenne à médiocre.
Sur le plan vocation des sols, des plantes annuelles ou pluri annuelles,
comme le Tabac et la Canne à sucre, présenteraient des possibilités que nous nous
devons de signaler. Leur production, pour l'exportation, risquerait néannoins de se
heurter à de sérieuses difficultés écononiques et techniques.
Par contre; nous ne SOI:ll:les que peu partisan de la substitution du Pumier::-
à Huile aU Cocotier, à prenière vue assez tentante si l'on considère seulement les
capacités de production théoriques en IJatière grasse de ces deux nrbres et certains
des facteurs clioatiques. LIon peut, cn effet, craindre que les résultats en soient
assez décevants sur plusieurs points essentiels : intér8t à attendre de la part de la
populntion, néthodes de plantation et d'entretiun; lutte contre les parasites, valeur
pondérale des produits.
Sans insister sur les dutnils, nous dirons quelques mots des cultures




Cf est un arbuste assez exigeant;' auquel doivent no:rma.lement ~tre résezvées
les meilleures terres. Il demande; en effet; pour donner des résultats réellement
satisfaisants, en plus dfun clinat cbaud et de pluies, abondantes et bien réparties,
des sols profonds, humifères; bien drainés, à capacité d'échange suffisante, complexe
dfadsorbtion convenablement saturé et réaction voisine de la neutralité. La présence
de minéraux de roche basique incomplétement altérés et d'une assez forte proportion
de débris végétaux en cours dlhumification lui sont certainement favorables.
Lfensenble des sols juvéniles et, sans doute aussi; les sols brun chocolat
humifères et brun rouge peu lessivés~ pierreux ou non; de Wallis; devraient donc lui
convenir, à condition d l éviter les zones déprimées où la nappe en charga est trop pro-
che.de la surface et de lui apporter, sous fome de :tùl:Iure minérale, de la potasse et
peut.êtl'é., aussi' du phosphore•
." Un autre avantage à en attendre est sa facile substitutionou même a:;!socia-
tion avec le Cocotier.
Les risques en sont, par contre, les suivants :
- Choix délicat des espèces ou variétés à planter et difficu1tés à attendre
si celui-ci porte sur certains hybrides exigeant dl~tre multipliés par voie végétative.
- Préparation des fèves demandant à ~tre conduite avec soin. Une attention
toute particulière devra y être portée; ':~surtout au début; si lIon veut obtenir autre
chose qu1un produit de qualité inféri'euie.
- Déprédations importantes à craindre de la part des rats qui réduisent à
peu près à néant la production ke cabosses des quelques "Ca.caoyers, il est vrai perdus
dans la brousse; de Wallis. Mois il !).I Em serait pas obligatoirement de I!lOI!le en planta-
tions convenablement entretenues; tandis.q)ie certaines cOnstatations faïtesa:ill.eurs
donnent à penser que, dans le cas de 11 àilsôèiation Coco"j;.;leI\-oCacaoyer,' les données de




Le climat de Wallis conviendrait' particUlièrement bien à ces deux plantes
lianes à comportement assez vois:i;rt par rapport aux facteurs du :mi.lie~ Si leurs exi~
gances sont plutBt moins strictes' que· c~lles du Cacaoyer vis à vis de la richesse en
éléoents minéraux utiles; des cOxl1étéJ;'istiques du complexe d f échange et de la réaction,
elles sont sensiblement les m6nes ,enC~,qi.rl. concerne la matière organique. :!vIais; SUl:'-
tout, une haute qualité du ara:i.natté 'interne, favorisée par une structUre très stable
tout le long des profils et une capacité utile pour l'eau suffisante des sous-sols,
leur est absolUI:1ent nécessaire. Pour la mÔne raison, on devra, non seulement éviter
les zones plus ou noins déprimées par rapport à 11 environnement; mais m~me rechercher
celles en relief et, de préférence, présentant une légère pente.
Etant donné leur';:tondance à l'engorgement en profondeUl';-nous craignons_
que les sols noirs à couverture de laves bulleuses ne conviortnent qu'assez mal à ced
deux plantes. Par contre, les sols brun foncé juvéniles, brùn chMolat hum'if'ères et
brun rouge non dégradés; m~me si ces derniers sont déjà assez fortement lessivés,
devraient pemettre leur culture dnns de bonnes conditions.
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En extensif; leYr association aV'JC des Cocotiers plantés à écarteDent
suffisant n'est pas à rejeter à priori; la d.ose étant surtout vrai pour le Poivrier
dont 11 association avec le Cacaoyer e'~ le Caféier pourrait être égalenent envisagée.
Pour le Vanillier, nous aurions plutôt tendance à reCOI:JrJander la culture sem intGIl-
sive de V. Talrltensis sur des supports vivants tell] que 10 Bou:raoo Si Sa valeur mar-
chande, q;:i'ôiqu l encore très élevée) reste inférieure à celle de ~ Planifolié3;., V. Tahi-
tensis a de sérieuses chances d~~tr03 en effet~ mieux adapté aCL~ sols et, surtout;
à la chaleur du climat, tandis que la prépDXation dos gousses en est beaucoup plus
smple.
Il n'en demeure pas noins qu1uno étude p:révisionnelle seneuse serait
nécessaire avant de se lancer dans la culture de ces deux plantes" Pour la Vanille
surtout, on sDit quelle est l'étroitesse d'un marché alinenté à 80 %par les pays de
la Communauté, dont 15 %par la seule Polynésie Française où, cependant, elle ne cons-
titue la ressourco principale que de quelques districts~
Caféier
A ~lallis, il ne peut ~tre question que de Robusta (ou Kouilou); à la
rigueur de Liberica,certaineoent pas d'Arabica qui y a été jusqu'ici le plus fréquen-
Bent introduit, mais s'y trouve netteIJ.enten dehors de son aire climatique.
C'est donc du Robusta qu'il va etre uniqueDent question,;
Sos oxigences ne sont pas aussi étroites quo celles des cultures précé-
dentes. Les sols calcmoTJ?hes excepté; il peut dOlmer des réSultats satisfaisants sur
à peu près toutes les terres que nous avons classées COI:JrJe de qualité moyonne à très
bonne, particulièrement si des funuros minérales à prédoninance potassique lui sont
apportées. Cependant, etcontrcirenent aU Cacaoyer; au Poivrier ot à l'nang-Ylang
entre autres; la présence de nonbreux débris de :roche et, surtout, de cailloux dans
• la masse des sols ne lui sont pas particulièrooont favorableso Aussi, est-ce plut8t
en vertu du principo "qui peut le plus peut le Doins" qu' on peut en conseiller la
plantation sur l'ensenble des sols juvéniles~ dont la vocation véritable n'est sans
doute pas la caféiculture.
Par contre, il Y a certaincnent avantage à promouvoir une culture encore
"r iche" et, roIJllle toute; assez "facile"; COIJDO celle du Caféier, préadaptée à la
gnnoo de sols la plus étendue possible, dans Une 1le do surface limitée et oÙ'les
Doyens natériels Dis en oeuvre risquent d ~ ûtre toujours trop faibles pour pOTIlettre
des essais nonbreux et vari6so
Contraireoent à ce que lIon pourrait craindre cn CaS de réussite brillante
de cultures comoe celle du Vanillier ou de l' na.ng-Y1ang~ il est sans doute d' impor-
tance secondaire que les perspectives du marché du Café Robusta soient oédiocreoent
encourageantes, l'apport possible de Wallis ne pouvant, en tout état de cause, n'y
€ltre que très faible.
Le choix du Ca:féier, cOIJI:Ie culture majeure d'exportation, présenternit
cependant l'inconvénient d'obliger à une destruction préalable des Cocotiers; l'asso-
ciation de oes deux plantes étant certaincDent à prohibere
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Par distillation de ses fleurs, il fournit une des essences de base fines
les plus coura.ooent utilisées en parfutlerie...
A plusieurs points de vue - sociologique, écononique, technique et, consi-
dération à ne pas négliger, valeur pondérale du produit - sa plantation rationnelle
à Wallis où il crott déjà en abondance à l'état naturel, apparait comne extrômement
tentante. Il exige, en particulier; une nain d'oeuvre iI::lportante pour la cueillette
des fleurs, tout en restant une culture riche.
On peut, cependant, expriner quelques craintes portant S\U' la qualité de
llessence, étant donné l'excès relatif d'azote des terres et le clioat peut être trop
hULlide. Néannoins, ce sont surtout des considérations de marché qui risquent d'etre
décisives, encore que celui de l'essence d'Ylang-Ylang soit moins étroit que ceux de
beaucoup d1autres "plantes à parfUIJ.Sllo
1'ensemble des sols juvéniles et les sols brun chocolat humifères parais-
sent etre ceux qui conviendraient le mieux à cette culture industrielle qui, nêne si
elle n'était effectuée que sur les quelques dizaines d'hectares nécessaires à l'ali-
nentation d'une usine de distillation moderne; pourrait apporter un sérieux appoint
à l'économie agricole locale.
Giroflier
1e principal avantage que nous verrions à son introduction et à son exten-
sion est la valorisation très importante des Ilpetites terres Il des régions intertropi-
cales hUI:Ùdes de baRse altitude qu 1il peroet, par la production de clous de girofle
et de l'essence extraite de ses feuilles.
Dans les conditions de nilieu de \'Tallis, il y a de seneuses chances que
cette myrtacée fasse preuve d'une extrême rusticité, pouvant aller jusqu'à pernettre
son utilisation pour une reforestation payante des terres dégradées du Centre Nord
de l'tle.
C'est néannoins sur les terres de IIqualité lioite" pour le Caféier Robusta,
représentées par les sols brun beige hUI:Ùfères et brun rouge les plus lessivés et
ferralitisés; I:U!is non dégradés, qu'on en obtiendra sans doute les neillcurs résultats.
En cette hypothèse, 15 à 20 %des surfaces pourraient, du fait de leur médiocrité même,
n'y pernettant pas ou n'y pernettant que difficilement les cultures précédentes, pré-
senter une vocation quasi spécifique pour le Giroflier.
Canne à sucre
Nous n'insisterons que peu sur les possibilités, surtout avec apports im-
portunts d'engrais ninéraux à prédoninance potassique; de la culture industrielle de
cette plante, providence nais aussi rançon souvent na1 supportée de nombreuses îles
surpeuplées.
Pour etre valable, elle nécessiterait, en effet, d'être faite sur 1.500 à
2.000 Ha. des ncill<mres terres, af'in d'assurer l'alimentation d'une sucrerie Doderne..
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En plus de l'orientation pratiqw}Dont irréversible qu' il faudrait alors
donner à l'économe agricole et des problènes sociologiques qui risqueraient d'en
résulter, il se poserait, en cette hypothèse, des questions de narché et d'infras-
tructure fort délicates à résoudre.
Tabaè
- _...
Leur excès d'azote sur la potasse ms à parti les sols brun fonèé juvé-
niles, en particulier, devraient pouvoir cohvenir à la production de Tabac de haute
qualité, tel que Tabac de cape.
Pour cela, il serait évidennent nécessaire de recourir aUX assoleoents
et fuoures appropriés.
Nous avons cependant été frappés par la belle qualité apparente des feuil-
les de cette plante, déjà cultivée pour les besoins locaux dans dos conditions qui
laissent cerbineoent beaucoup à désirer sur le plnn teohnique.
~l1is c'est, sans aucun doute, sur ce dernier point que se présenteront
les principales difficultGs. Le Tabac de !k.'1.ute qualité requère, en effet, beaucoup de
précautions, d'attentions et de soins, tant pour sa culture très spéciale que pour sa
préparation. Nous doutons fort que l'on puisse y parvenir sans une solide assistance
de véritables spécialistes de la question.
Possibilités éventuelles de l'élevage
A prenière vue, parler des possibilités de l'élevage dans une 1le conne
Wallis peut para1tre une gageure. Et c'en serait une, en effet, si l'on y envisageait
l'enploi des néthodes de ranching, grandes gaspilleuses d'espace et trop souvent
destructrices de la fertilité des sols, en usage dans naintes régions intertropicales
sous peuplées.
Nous ne croyons guère non plus aUX possibilités d'un élevage plus ou noins
extensif et soi-disant gratuit sous Cocotiers• .Aux Nouvelles-Hébrides où le but recher-
ché est, avant tout, le nettoyage aux noindres fràis des vastes plantations européen-
nes, des résultats satisfaisants n'en sont guère obtenus que sur certains types de
sols coralliens. A Tahiti et dans les autres Iles K'1.utes de la POlynésie Française,
où les produits de l'élevage présentent un bien plus vif intérSt, l'eoploi de phytohor-
nones nécessaire dans la lutte contre les O<'l.uvaises herbes, sous cocoteraies établies
sur des terres assez conparables à celles de Wallis, revient en réalité fort cher.
Il para1t, en outre, favoriser ln sélection régressive d'espèces uniquenent graoinéen-
nes de très faible valeur fourragère (Chrysopogon aciculatus entre autres) ou, pire
encore, de cypéracées qui font déjà preuve ici d'un inquiétant pouvoir de cOBpétition
dons les pâturages à cheva.ux de la lisière naritine.
Dans les conditions locales, soules présenteront donc de l'intérêt les
néthodes d l élevage qui st intégreront harnonieusenont à l' %o-riculturc, aU lieu de lui
nuire, sur les neilleures terres ou qui pernettront de tirer un parti intéressant des
plus nauvaises.
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En ce sens, la tendance au sUTpe~lpler.lont et le bas niveau de vie actuel
présentent llavantage de pernettre d'envisagcr~ CODDe lIrontables" et susceptibles
dl éveiller un véritable intérêt de la pmot de la population, des solutions exigeant
une nain dl oeuvre aSsez mportante, telle que celle des pâturages cultivés, de fauche
plutÔt que de bro'Üt, du "type luzernière", établis à llaide d'espèces herbagères
adaptées, ce qui, du reste, lève bien des ŒLfficultés techniques.
Deux autres facteurs favorables nérltent dlêtre nentionnés.
La prenière est l'existence, sous lIDO fome extrênenent prinitive et
grande gaspilleuse dténergie, dlun systènc de fauche consistant à aller raoasser dans
la haute brousse et à rapporter, par brassées, D.1.1."1l: quelques tetes de bétail de l'île,
les rares herbes, lianes ou feuillages dlarbustres reCOlUîUS aptes à leur nourriture.
Il est évident que la substitution, présentée conne une pel~ectionnenent de cette
néthode, de cultures fourragères à cette forne particulièl'e de cueillette constitue-
rait un progrès très inportant et facile à apprécier de la part de la population..
La seconde est le go'Üt fort prononcé nanifesté par les Wallisiens pour
. le lait. La chose nous a non seulenent été dite sur place, nais confirnée par un pro-
ducteur laitier de la région de Nounoa, assez étonné, du reste, de conpter paroi ses
clients les nûnbres dlune colonie voisines de "Vlallisiens dont J.es ressources devaient
~tre bien nodestes pour 11 achat dlun produit considéré coorle cher en Nouvelle-Calédo-
nie. Or il ne fait guère de doute que, du point de vue qu.alitatif et nutritionnel,
tout autant que quantitatif, la production de lait à Wallis présenterait un intérêt
non nains grand que celui de viande.
Sans insister outre nesure sur l'aspect agrostologique proprenent dit de
la question, nous croyons qu'une production fourragère non négligeable pourrait ôtre
obtenue de trois façons différentes~
- Prairie tenporaire en assolenent avec les culturcs vivrières.
- Couverture herbacée pérenne de plantes fourragères sous cocoteraies.
- l-'Iise en valeur des "petites terres" à 11 aide dl espèces herbagères
rustiques.
Dans tous les cas, nous attirons llattention sur llintérêt des anendenents
ou fuoures phosphatées dont l'inportance est dlautant plus souvent néconnue en natière
d'élevage tropical, que leur action se Drurifeste élutant, sinon plus, sur le plan qua-
litatif que quantitatif. En réalité, la quantité de phosphore fournie par les sols
aux plantes fourragères y représente presque toujours, en dehors dos régions les plus
sèches, le véritable facteur linitant ..
Nous avons déjà indiqué quels avantages pourraient résulter du renplace-
nent des jachères naturelles par des jachères cultivées pouvant, en nône tenps, four-
nir un conplénent de nourriture .. Mais, il ni est sans doute pas noins intéressant
d'envisager, dans ce but, l'établissenent de prairies tenporaires du lItype luzernière"
destinées avant tout à l'alinentation du bétail"
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Pour cela, il faudra évideDrlent choisir des léguoineuses adaptées au
clioat et aux sols qui, à Wallis, ont peu de chance d'Ôtre des Luzernes et noins
encore des Lotiers, Lupins, Trèfles ou Sainfoins.
Pan:ri. les légunineuses annuelles pemettant des cultures fourragères de
courte durée, celles paraissant offrir ici le plus de chances de r6ussite appartien-
nent aux genres Stizolobiun (velvet beans) et~ (cowpeas)& 11a,is d'autres pour-
raient égalenent 8tre envisagées : .A;Lysicarpus vaginalis, C:JXlD.valia ens; fomis et
gladiata (coDUe fourrage coupé sGuleJ:10nt) ~ .DesJ:1odiun gn..l'lgeticun et tortuosug, Dolichos
biflorus, Phaseolus aconitifolius, _fi\ll'eus et~ etc •• ,
De plus, il est fort possible que i nêne en assolenent avec les cultures
vivrleres, des résultats tout aussi intéressants soient obtenus à l'aide de certaines
des léguoineuses pérennes, tels Pueraria phaseoloides (Kudzu tropiccl.), dont nous
préconisons par la suite llenploi sous cocoteraies.
~o~v~r!UEe_h~r~a~é~~éEe~~ ~e_p~~t~s_f~UEr~~r~s_s~u~~o~o!eraies
Autant nous sorrrles réservés sur les possibilités, sous cocoteraies, dlun
élevage extensif à partir des plantes de la flore naturelle, autant nous croyons à
celle d'un élevage intensif rationnellenent conduit à partir d'herbages fomés d'es-
pèces bien choisies. En cas d1élevage laitier surtout et dans les conditions de Wallis,
il pourrait d' ailleurs arriver que ce soit cet herbage qui en arrive à consti tuer la
"culture principale", celle du Cocotier devenant accessoire"
On connait, en effet, un assez grand nonbre de légunineusQsqui, si les
soins nécessaires sont apportés à leur plantation et à leur entretien, sont suscepti-
bles, en association ou non avec diverses gr8Lùnoes, de constituer de riches pâturages
sous cocoteraies.
Si la chose n'est pas faite plus fréqueDi:lent, c'est que lion n'envisage
le plus souvent, dans ce cas, que des pâturages de bro-at insuffisarment contrôlés
pour lesquels elles présentent divers inconvénients. ~l~s ces derniers disparaitraient
au cas où l'on consentirait à les traiter soit en pâturages nixtes de fauche et de
bro-at, soit en pâturages do fauche quasi oxclusivenent.
Sans que cette onuoération soit lioitative, on peut citer coone espèces
apparaissant los plus intéressantes à cet usage : Calopogoniuo rmcunoides (surtout
pour la fauche) 1 Centrosena plurùori et pubescens, Glycine javanica, Stylosanthes
g:r:acilis (surtout pour le bro-at), Pueraria phnseoloides et Vig'D[l oli,gosperoa. Co sont,
sans doute, les Centrosena ot Pueraria qui devraient Stre essayés en priorité.
Certainos graninées de bonno valeur fourragère sont susceptibles de donner
d'excellents résultats sur los sols brun beige rougeâtre lessivés, Dene déjà seneuse-
Dent dégradés et quasi iopropres à toutes cultures, du Centre Nord de Wallis.
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En dehors de Pemri.setum "1)u.L''Di).,Teu;n (Elephant grass) 1 convenant surtout
comme pâturage de fauche ,-oodëit;;;~~ü;-;:;-à.out,~citer 1L~Ê}J.:3)IDP~_~~_qra (Molasses
grass), utilisé avec succès à Ta.'lJ.i.ti d::'.~.18 ds',:; cCi~.ditinr.,.q C"L1p:':l.rnbJ.os] et ~~JP-~
aristatum qui; sous le nom de "Bst:i1..-i DIue gJ.'d~'JS" est comiâ..é:J:'é co:n.:ne supérieur encore
à Melinis dans les régi011S très huro:':..des d8S T:'.Ldji~
Bien que ces deux dern:i.àres plro:rl.;es possèdent ,'n très important pouvoir de
compétition, leur permettant de prenà.ro faciJ.eW8jlt le dessus sm' J.0S landes à fou,.gères,
il est bien évident qu'il est :r.o:::ea:3c:Lre, au d(t1a:i:t~ de favorisGJ:' eettn substitution
par des semis et façons agricoles 8P:.:œopriés et d' a·~;tenè2'G quI eJ-J.e.3 sOl-ent bien éta-
blies avant de les utiliser pO\.a' le bro'ù..t, 1:'e :91U3 ~ J.0:.:'so_'.;.10n en aTra obtenu une cou-
verture des sols dense et ferIll'~ct il fau3~'El. Gv5_k:r leu.-e S\11'pfLtilX2,se d'una pa-ct et
leur montée à graine de l' aut:::,e, CG q1.1:.i. d.erna:r..de:m à la fois un cOlT~;Jle ë:.e la charge
en bétail, une exploitation sous une for.ne &u moins é16:nen~fJ.i.r(') J.o pi:iturage tournant
et un certain entretien pa.t' fa:o.cM.gEl"
Il faudra ausst porter une 1':i.gila.n~e attention à la prot~~ction du .Ne~
contre le feu.. Pour plus de précision,] conce:::nant surtout cett8 derrière graminée, on
pourra se reporter à notre "rapPo:J:'J;; de nission aux E".F o O,," ~ Fasco II~ E;:-.quOte agro-
nomique pp. 63 à 68, Août 1955~
En ce qui concerne enfin les pos.sibHités des 1égunr;.neuses; nous ne croyons
~ère à l'intérêt réel des Crotala:1.res dont certaines, telle Q.ro~.?J.a.ti..f!....!H19=JZSLnata
(= C. striata) pourraient se révéler bien F'éade.ptées., mais il peu'~ en être tout
diff ' t d l' . t· ~. 1· ··Pu . ;, ]'.:l t'·' teremmen e assoc~a ~on ::~.~-;:1œ:ç;::~.S.:~.'1l-~~-:"':':~2~~tL:2;~J~€::i, souven precomse~, e
à laquelle la présence d '1.Jn Puerae':i.a COJL.;lC esp0ce secor...daire ùe la lande à fougeres
donne de sérieuses chances d~~;~;s~~te.,
En dépit d lun certain nombre de d3fauts dont les plus courants sont une
ferralitisation très active, des capacités d'échange minérales faibles à quasi nulles,
une déficience potassique généralisée et un pouvoir de Tétrogra~~tion élevé envers le
phosphore, les sols de vrallis, dans 1e1.Lr rru::.jol"Ïto, n1en pr6E:entent pas moins dtinté-
ressantes possibilités ..
En plus de caractéristiques physique~ fréquemment satisfaisantes et parfois
remarquables, leurs principales qualités commune::: sont une richesse assez étonnante en
matière organique et un lessivage nettement moina accusé ç,ue leur dogré de ferraliti-
sation et la forte pluviosité ne pouvaient le fa:5.:t:'e prévoiro &1 effet, et sans même
faire entrer en ligne de compte les sols sur plages soulevées corallien..'I'].es suscepti-
bles, du reste, de constituer une som·ce dZamendements calcaires, plusieurs des types
de sols reconnus ont un complexe d 2échange convenablement sntll:t'é~ prése:':ltent une réac-
tion assez voisine de la neutralité et Gont encore bien pow:vus en cr.<81.1X"
Ils le doivent, en premier~ à la naturs èasaJ.ti~uo è..e la roche sur laquelle
ils se sont formés et au caractère certa.:1ner!le:::>:t aSsez r0ce::"~ des den-i.ers épisodes
volcaniques ayant affecté l'He" Il en est ré~tùtG, o:r..tre autre~1 l!individualisation
de sols juvéniles contenant de nombre'll."I débris d-s roche e:" cours dl altéra-biŒ1., facteur
de fertilité et d'enrichissement cEJrtain sem: le climnt chaud et humide réEIlant"
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De plus, les méthodes de l'agriculture traditionnelle wallisienne, quelque
criticables qu'elles puissent 6tre sur d'autres points, sont bonnes conservatrices du
fond de fertilité des terres. On peut mame les qualifier d'assez remarquables, en ce
qui concerne le maintien de la richesse et de l'activité humique. ÂussiJ et en dépit
de la densité du peuplement, les surfaces de sols dégradés sont elles relativement
rares.
Enfin le relief de Wallis est suffisamment peu accusé pour ne constituer
que rarement une gène sérieuse.
Même sans tenir compte des importants dégats actuels des parasites et
prédateurs" il ne semble pas que l'on puisse continuer à faire reposer l'économie
agricole de l'tle sur le Cocotier. En tout cas, et quels que soient les résultats ob-
tenus dans la lutte antiparasitaire, s'attacher, en premier, à des aménagements for-
cément limités des "cocoteraies de brousse" existantes ne peut aboutir qu'à une impas-
se, tout en risquant de freiner le développement de productions nettement plus inté-
ressantes.
En ce qui concerne les culturcs vivrières, c'est dans le sens d'une aug-
mentation et d'une diversification de leur production, ainsi que d'une extension des
surfaces qui leur sont consacrées, qu'il conviendra de travailler, plut8t que dans
celui d'une remise en cause des principes techniques traditionnels sur lesquels elles
ont reposées jusqu'ici.
Mais, c'est surtout sur les cultures arbustives riches d'exportation qu'il
faudra faire porter l'effort principal: Caféier Robusta, Cacaoyer, Poivrier, Vanil-
lier, Giroflier, Ylang-Ylang, pour ne citer que celles présentant le. plus de ch&"lces
de réussite.
Enfin, si l'élevage extensif, selon les méthodes de ranching les plus
généralement en usage en région intertropicale, est certainement à prohiber, y compris
sous la forme de pâturage libre de broftt associé à la cocoteraie, il peut ne pas en
8tre du tout de meme de certaines formes d'élevage intensif. Plusieurs facteurs locaux
nous paraissent, en effet, particulièrement favorables à des expériences d'assolement
de prairies temporaires avec les cultures vivrières et à l'utilisation de divers types
de pâturage de fauche slintégrant dans un contexte agricole vnlable.
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A N N E X E S
l - Prélèvements
Type de sol brun beige "humifère" - Avelou, à 150 m de la route en direction
de l'intérieur de l'11e. Cocotiers d'aspect très médiocre. Couvert herbacé
dense bien qu'assez ras. S~ace plane.
o à 30 cm : Brun foncé, humus lié à la fraction minérale, racines
assez bien réparties, meuble mais structure grumeleuse peu stable; terre appa-
remment limono argileuse, onctueuse au toucher, quelques petits gravillons
latéritiques: assez bon drainage interne. Passage progressif à l'horizon
suivant.
35 à 70 cm : Brun beige foncé, para1t encore un peu humifère mais
très raros racines pénétrant; onctueux et colléUlt, mais néanmoins meuble,
structure mal définie très instable, pas de gravillons latéritiques : médiocre
drainage interne.
70 cm et au-dessous: Brun jaune, non humifère, assez tassé en place,
mais moins gras et onctueux qu'au dessus, le drainage interne y paraissant
meilleur•.
Remarque: A proximité prélèvement d'cau de coco nO 1.
LS: Terme de passage entre sol brun chocolat humifère et brun rouge - Au nord
dlUtuloa, à 300 fi environ du littoral. Cocotiers assez beaux, quoique poussant
quelque peu au hasard dans la 1k'lute brousse. Couvert herbacé dense, lianiforme
et arbustif de plantes très diverses. Surface plane da....'YlS l'ensemble, mais fort
micro relief.
o à 15 cm : Brun gris foncé, fortement humifère, lacis dense de
racines; très meuble, structure franchement grumeleuse, argilo limoneux, un peu
gras au toucher: frais sans excès; bon drainage interne. Passage progressif
à l'horizon suivant•.
25 à 75 cm : Brun beige foncé, racines encore nombreuses surtout à la
partie supérieure, s'tructure polyédrique peu stable, meuble, argilo limoneux,
onctueux au toucher : assez bon drainage interne.
75 cm et au-dessous : Brun rouge foncé, encore quelques racines péné-
trant, structure particulaire, onctueux au toucher, drainage interne satisfro.-
sant.
~ Sol noir pierreux typique - Malaetoli en direction de Mua; à 100 m de la route
vers l'intérieur de l'1le. Beaux Cocotiers bien chargés, à l'écartement de
10 m x 10 m, plus ou moins perdus dans la haute brousse arbustive. Surface
plane, mais micro relief chaotique dft à des blocs de lave bulleuse.
o à 15 cm : Noir, pierreux et rocheux, un peu de terre granuleuse
très fortement humifère et nombreuses racines entre les pierres : frais sans
excès.
.,
15 à 25 cm : Brun très foncé, proportion nettement plus élevée, entre
les pierres~ de terre à excellente structure granulogrumeleuse, fortement
humifère ct parcourue par de très nombreuses racines : frais sans excès, très
bon drainage interne.·
25 à 60 cm : Brun olive foncé, encore humifère et racines assez nom-
breuses, structure grumeleuse stable, nombreux cailloux de lave bulleusé plus
ou moins altérée, dans une masse limoneuse un peu onctueuse au toucher : drai-
nage interne satisfaisant.
60 à 70 cm : Brun beige, onctueux, fluant: horizon pierra limoneux
sursaturé. d'eau. Sonde arrêtée par bloc bu lit rocheux à 70 cm.
Remarque: Prélèvements d'eau de coco nO ) à cet endroit, nO 2 et 4 dans la
m~me région.
: Sol brun rouge fortement lessivé et très dégradé (cartographié comme beige
rougeâtre "lessivé") ~ En face de l'Olalild., c8té Hihifo. Lande à fougères avec
quelques Pandanus et arbustes I!k1l développés, surface du sol fréquGIlltnent nue
a'v"ec pseudo sables. Pente modérée en zone mollement ondulée.
o à 10 cm ~ Gris foncé, humus brut abondant, racines concentrées en
un lacis superficiel, structure particulaire; battant après les pluies, poudreux
par temps sec.
10 à 25 CID. : Beige jaune méln.."Ylgé de gris foncé, racines déjà rares,
structure particulaire très instable, meuble et léger en même temps que "brisant"
et très onctueux au toucher.
25 à 60 cm : Beige sur fond rouge jaunâtre, encore faiblement humifère
mais racines pratiquement inexistantes, structure particulaire instable,. meuble
en môme temps que très onctueux : facilement engorgé par l'eau.
60 cm et au-dessous: Rouge ja'UIlâtre, ni humus ni racines, non struc-
turé, d'abord compact puis devenant, vers l m, plus meuble en même temps qu'ap-
paraissent des mouchetures (débris de roche complétement altérée) : engorgé de
façon peI'Iùfl!lente par l'eau•
L..2. : Sol brun chocolat humifère peu lessivé typique : A 20 m au nord de la route
menant au village de Vaitupu. Zone de culturcs de village avec Bananiers prédo-
m.:lTh.'Ults, sol non récemment travaillé. Très légère pente en direction du littoral.
o à 10 cm : Brun foncé, humifère, nombreuses racines, structure fine-
ment gT\a~eleuse, très meuble, quelques débris de roche altérée, de coquillages
et de charbon: frais mais très bon drainage interne. Passage progressif à Itho-
rizon suivant.
15 à 75 cm. : Brun chocolat, encore relativement humifère et bien péné-
t:r:é par les racines, structure polyédrique fine dont la stabilité décr01t avec
la profondeur, limono argileux, meuble, quelques débris de roche altérée: bon
drainage interne.
75 cm et au-dessous: Rouge chocolat, peu humifère et rares racines;
assez compact mais peu collant et onctueux : frais sans tendance à l tengorgement.
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U 6 Profil très remanié, à l'emplacement probable d'un ancien camp aDencain, à
rattacher néanmoins aux sols brun chocolat: Entre l'aérodrome d'Hihifo et
Vai tupu , sous bosquet de Bourao et couvert herbacé de Stachvtarphet~ Surface
plane.
o à 8 cm : Brun très foncé; lnlmifère, lacis de racines, structure
grumeloUse stable, compacté en place, se décolle naturellement de l'horizon
suivant : pédo climai; sec.
8 à 25 cm : Identique à l'horizon précédent, sauf structure polyé-
drique et très fort compactage en ayant provoqué le durcissement.
25 à 60 cm ~ Brun chocolat foncé, humifère, racines pénétrant, struc-
ture polyédrique, encore assez tnssé en place, rares débris de roche altérée,
non onctueux au toucher: pédo clinat sec, bon drail1t.'1ge interne probable.
Texture de 1 t ensemble du profil : linono argileuse à argilo limoneuse.
Sol brun rouge non pierreux présentant certains caractères spéciaux - Lano entre
le cimetière et le lac .A1ofivai. En bordure d tun champ de :fI1..1.IÙo·c et sous Coco-
tiers jeunes et vieux mélangés; dont certains aSsez productifs : couvert herba06
assez diversifié mais raS. Surface en pente légère (méplat).
o à 20 cm : Brun rouge foncé, humus lié peu visib10, nombreuses raci-
nes bien réparties, structure grumelo polyédrique stable, apparemment limoneux,
quelques débris de roche très altérée : frais sans excès, très bon drail1t.'lge
interne. Passage progressif à .l'horizon suivant.
30 cm et au-dessous : Franchement rouge en place; humus dininuant
rapidement le long du profil mais bon enfoncement des racines, structure polyé-
drique avec tendance particulnire, aSS0Z coopact en place nais s' effritant
facilement, texture liooneuse avec assez nonbreux débris de roche altérée: très
bon drninnge interne.
Reraarque : Prélèveoents d'eau de coco nO 5 ct 6 à cet endroit ou à proximité
immédiate.
!..-.ê. : Sol brun beige "lessivé" ayant conservé sa couverture forestière - Entre les
~'It Lulufokahega et Lululuo. Lambeau forestier difficile à pénétrer (très sale
en bordure).Ar.bustes ct arbrisseaux prédooïnants sur les arbres, ces derniers
souffrant fréquemment de "die back". Surface on ponte douce en zone mollCI:lent
ondulée.
o à 12 cm. : Brun foncé, hUIDifère; racines concentrées en lacis à ce
niveau, structure grumeleuse relativenent stable, gras ct onctueux au toucher:
très humide en place •. Passage aSsez brutal à llhorizon suivant.
13 à lOOcm : Brun beige foncé, densité des racines diminUk~t rapide-
ment, structure dlabord particulaire puis prismatique instable, de plus· en plus
onctueux et collant vers le bas, devenant n8me plastique en profondeur: tend
à st engorger par l'eau.
100 CCl et au-dessous : Brun jauntitre, ni hunus ni racinas, débris de
roche très altérée, non structuré, mEtSSe argilo graveleuse fluante : sursaturée
dl eau.
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Sol brun rouge lessivé mais non dégradé - En face du :r.~t Hologa, à 100 n nU
nord de la route 14ata-Utu. - .Ahoa. Haute brousse arbustive ct arborée doDinée
par quelques Cocotiers assez beaux, sous-bois assez sale (fougères, ananas,
cOJ:JI:lelinacées etc••• ).. Surface pratiqueBent pIlUle.
o à 15 cru : Brun foncé un pou rougeâtre, humifère, nombreuses rnci-
nes, bonne strucfure grunelo polyédrique, neuble, un peu gras au toucher, appn-
remJent liEoneux : frais sans excès.
15 à 50 cm : Brun jaune rouge~tre foncé, bon enfoncenent dos racines.
Structure particulnire avec tendance prismatique, assez collant ëmiS meuble,
bien aéré ct s'effritant faciloment :'nssoz bon drninnu~ interne.
50 à 100cm : Rouge brun foncé, non humifère, quelques rares racines
sJ enfonçant, structure J:k.'Ù définie peu stable, plus onctueux ct collant qu'au-
dessus; nais encore meuble : une certaine tendance à l'engorgenent par l'eau
en dépit d'une bonne pernéabilité.
100 CD et au-dessous ~ Rouge brun plus clair avec mouchetures blanches
(minéraux de la roche très altérée), non structuré, texture apparente sablo
argileuse : facilement engorgé par l' cau.
~l 10 : Sol brun foncé juvénile assez caillouteux - Entre les lacs Lano et Lanunahn,
au mlieu dlune vaste zone très peu cultivée occupée par la for~t secondaire.
Quelques Cocotiers cependant à llemplaceBont du prélèvenent. Surface plane dans
l'ensenble, mais aSsez fort mcro relief.
o à 35 cm : ;Brun foncé, franchenent hurrl.fère, nonbreuses racines
bien réparties, bop~e structure granulo grumeleuse assez stable, texture argilo
graveleuse, les graviers étant représentés par des débris de roche peu altérée:
pédo clirlnt plut8t sec. Passage très progressif à l'horizon suivant.
45 cm et au-dessous : Brun nssez foncé avec taches grisâtres repré-
sentant des morceaux et débris do roche en cours d'altùration, très bon enfon-
cement des racines en profondeur, structure grumelo granuleuse fine assez peu
stable, relativcnent Beuble et non collant, nonbreux débris de roche plus ou
moins altérée et quelques gros cailloux : très bon drainage interne.
!!....li. : Sol brun rouge non lessivé et non pierreux typique - Entre le lac Kikila et
Hnnfusia. Zone de culture de village en fin de jachère. Bourao et.Stach;ytar-
Eheta domnés par quelques Cocotiers misérables. Surface de plateRu en pente
nulle.
o à 20 en : Brun rouge foncé, hunus abondant lié à la fraction miné-
rale, nonbreuses racines bien réparties, bonne structure gruneleuse, assez gras
au toucher nais très neuble, argilo linoneux, quelques re.res débris de lave
bulleuse peu altérée: frais sans excès. Passage progressif à 11 horizon suivant.
25 à 50 CD : Rouge brun foncé, encore relativenent humifère et racines'
nonbrouses, structure fineDent polyédrique, meuble, non collant, argilo limoneux :
bon drainage interne.
50 à lOOcn : Rouge foncé, non humifère mais racines pénétrant, struc-
ture prisnatique avec tendance Innellaire, assez conpact nais friable, non









Au-dessous de lm: Apparition de grandes taches noir~tres sur fond
rouge (roche altérée), encore meuble et à bon drainage interne.
: Sol brun foncé juvénile peu caillouteux - Piste Lanutuli - Hahatufo, à 300 m
de la route principale en direction de Hahatufo. Plantation de Manioc de belle
venue sur défrichement dans la haute brousse, dominée par d'assez beaux Coco-
tiers. Surface plane mais micro relief marqué.
o à 35 cm : Brun foncé, humifère; racines nombreuses bien réparties,
granulo gTUrrteleuse fine, ameublissement facile et stable, texture
argilo limoneuse avec quelques graviers de roche légèrement altérée :
comportement vis à vis de l'eau (conserve l' humidité tout en drainant
35 à 90 cm = Brun rougeâtre foncé, diminution progressive de l'humus,
nombreuses racines s!enfonçant facilement, structure polyédrique fine, assez
meuble, s' effrite facilement, m@me texture qu'au-dessus : très bon drainage
interne.
90 cm : Appurition de mouchetures sur fond brun rougeâtre.
Cailloux de lave bulleuse dans toute la masse, mais en petite quantité.
Sol noir pierreux - Tepa, à 100 m de la route en direction de l'intérieur.
Cultures vivrières (Kapé à l!endroit du prélèvement), sous cocoteraie diffuse
d'aspect assez médiocre. A proximité beaux Bananiers et Arbres à Pain. Surface-
plane dans l'ensemble, mais micro relief chaotique dft à des gros blocs de lave
bulleuse.
o à 15 cm : Brun noir très foncé, terre humifère finement grumeleuse
entre les pierres, racines nombreuses pénétrant dans toutes les anfractuosités
conserve bien la fraîcheur. Passage progressif à l' horizon suivant.
20 à 50 cm : Brun beige foncé, humifère, très nombreuses racines;
cailloux et graviers nettement moins abondants qu! au-dessus; fraction terre
fine prédominante, très meuble~ à structure grwn.elo polyédrique stablc;r: tendrait
néanmoins à retenir un excès dl eau. Passage brutal à l' horizon suivant.
50 à 70 CID. : Brun beige assez clair avec nual'lce jaunâtre en place,
encore humifère, quelques racines, structure prismatique à lamellaire : sUl'-
saturé d!eau.
70 cm :'Lit ou bloc pierreu.x arr~tant le sondage.
w 14 : Sol brun rouge pierreux -Entre Kalopopo et la route principale, au centre de
la région la plus densément cultivéede "lallis. Surface récemment défrichée pour
une plantation de Bananiers, après jachère naturelle suivant elle nême une cul-
ture de Manioc. Zone plane épierrée depuis un certain nonbre d'années.
o à 20 CD : Brun foncé un peu rougetltre; humus lié, nombreuses raci-
nes bien réparties, structure grumelo' polyédrique stable; apparemment limoneux,
quelques petits graviers et cailloux: frais sans excès et drainant bien.




25 à 50 cm : Brun rougeâtre, encore humifère, racines pénétrant bien,
bonne structure gI"ù.meleuse assez fine; meuble; apparemment argilo limoneux,
quelques petits graviers et cailloux : frais sans excès et drainant bien~
50 cm et au-dessous : Rouge brun de plus en plus clair, non humifère,
racines ne pénétrant qui assez diffici1.e.r:leJ:::,t:strueturo à tendance prismatique;
assez compact et tassé en place, appareIr.ment argileux: assez bon drainage in-
terne cependant. Vers 1 m apparaissent de fines petites mouchetures blanches.
Sol brun foncé juvénile - Nua; à 200 m vers l'intérieur de l'île en partant du
cimetière. Brousse dense arbustive, lia~forme et herbacée dominée par des
Cocotiers d'aspect convenable POQ~ Walliso Surface plane avec léger micro relief.
o à 20 cm : Brun beige foncé; franchement humifère; lacis dense de
racines; structure grumeleuse DoyennOD.ent stable, meuble, un peu gras au toucher,
apparemment argilo graveleux, débris de lave bulleuse ~ f:rais sans excès; bon
comportement vis à vis de l'oau. Passage progressif à l'horizon suivant.
25 à 45 cm : Brun rougeâtre foncé; encore humifère; mais moins de
racines quI au-dessus, structure micro granuleuse peu stable; mais cependant
meuble et bien aéré en place, débris de lave bulleuse et blocs pierreux vers
le bas : frais, bon drainage internea
40 à 50 cm : Gros blocs pierreux à ce niveauo
50 CD. et au-dessous : Brun foncé; peu humifère et racines assez rares,
structure mal définie, assez onctueux et gras au toucher; débris de roche alté-
rée: drainage interne moyen; tendance à retenir un excès d' eau.
Sol brun beige "lessivé" à la limite des sols brun beige "humifères" - Au-dessus
de Mata-Utu en direction du centre de l!!le, 400 fi après l'embranchement de la
route principale et 50 m au nord de la route dl.Ahoa. Peuplement de Bourao et
autres arbustes passant, par place; à la lande à fougères., Assez nombreuses
plages de sol nu plus. ou moins battant.; Surface en pente légère.
o à 8 cm : Brun gris foncé, humus brut abondant, lacis de racines
concentrées à ce niveau; structure ~eleuse instable, meuble, texture appa-
rente.limoneuse légère, quelques pseudo sables: frais, pédo climat humide.
Passage brutal à llhorizon suivant.
8 à 40 cD. : Beige foncé, humus encore abondant IJélis très peu de
racines; structure particulaire instable, terre "légère", IJélis onctueuse et
très collante à l'état humide, pulvérulente à llétat sec: horizon retenant fa-
cilement un excès dleau"
40 à 100cm : Brun gris foncé, non ou peu humifère; racines pratique-
ment absentes, très mal structuré, onctueux et très collant, plastique, assez
compact en place: sursaturé. dleau de façon seni permanenteo
1 ID et au-dessous : Brun jaune foncé, non humifère, plastique et
fermé : engorgé par l' eau.
W 17 : Sol de plage soulevée sablo limoneux bydromorphe .... En face dlAvelou à 30 m du
pied du ravin et à 200 D du littoral~ Zone de culture intensive du Taro dl eau
anenagée en planches surélevées séparées par des fossés de drainage. Surface
couverte dlun mulch de feuilles de Bananiers.
o à 20 cm : Brun piqueté de blanc et de jaune clair, très hUI:lifère,
nombreuses racines, structure d'abord granuleuse puis faiblement prismatique
tout en restant meuble: texture sableuse (sable calcaire) avec un peu de limon,
quelques petites taches rouilleuses vers le bas : pédo climat très humide dès
la surface. Passage très progressif à l'horizon suivant.
25 à 65 cm : Brun assez clair avec granules blanchâtres et surtout
larges taches rouilleuses, encore franchement humifère nais peu de racines;
structure mal définie en place, assez collant en dépit d'une texture grossière,
carbonate de chaux abondant : zone de battement de nappe.
65 cm et au-dessous: Gris bleu sur fond blanchâtre (gley); peu
humifère; très collant en dépit d'lh~e texture grossière; carbonate de chaux
abondant: engorgé par l'eau de façon permanente.
Remarque : Nappe sous pression dans le sondage à l m - l m,lO, remontant à
50-60 CD. dans le trou de sonde (niveau de l'eau du fossé).
Sol sableux de plage soulevée - Falaleu à 100 0 du bord de oer. Très vieux
Cocotiers assez serrés et peu productifs, dominant une brousse herbacée très
dense et très haute (2 m de haut) à Stachytarpheta. Surface plane~ :raais micro
relief assez marqué dÜ à des reonniements naturels et artificiels.
o à 8 cm : Brun gris foncé; fortement humifère, lacis dense de
racines; structure granulo grumeleuse assez peu stable, très meuble', texture
sableuse, fraction minérale form.ée quasi exclusivenent de calcaire: très frais
en place.
8 à 40 CD : Gris brun avec taches plus claires, moyennement humifère;
assez nonbreuses racines bien réparties, très :raeuble mnis peu structuré, très
sableux (calcaire): pédo climat très frais.
40 à 110 CD : D'abord gris rosâtre-clair, puis blanc snle; très peu
hUI:1ifère, nombreuses racines de Cocotiers s'enfonçant, non structuré, cohésion
tr~s faible, sable corallien presque pur: franchenent hULlide en place.
110 cm : Noir grisâtre (gley ou plut8t tourbe enterrée) onctueux au
toucher : nappe en chn.rge à ce niveau~
W19 Sol brun rouge plus ou moins lessivé et dégradé - Matnlaa, propriété ndDinis-
trative. Défrichement partiel de petite for@t secondaire mélangée de Cocotiers
nédiocres, en vue de l'établissement de pâturages extensifs. Couvert herbacé
formé de nnuvaises ou très médiocres espèces fourragères. Surface en pente douce.
o à 35 cm : Brun foncé roug-eâtre; hULlus abondant, racines tendant à
se concentrer à la partie supérieUre, structure ~ùeleuse assez peu stable,
meuble, texture argilo limoneuse : frais sans excès, bon drainage interne.
Passage brutal à l' horizon suivant.
35 en et au-dessous : Brun rouge, peu hu:raifère et difficilenent péné-
tré par les racines; structure particulaire; nettenent onctueux et collant à




2 - Résultats d'analyse des sols
L'analyse granulonétrique avec dispersion a été fQite après prétraiteoent
au benzène des échantillons séchés à l'air et destruction à l'eau oxygénée des mtiè-
res hUTIiques; l'agent dispersant utilisé étant l'héxaoétaphosphate de sodiun et les
prélèvenents étant faits par la "néthode pipette". L'analyse grélIluloo.étrique sans
dispersion a été faite après smple mise en suspension dans l' en.u, sans traitenent
préalable, ni addition de produit dispersant•
Les indices de dispersion A et A + L sont les rapports, multipliés par
100, de l'argile et de l'argile + linon obtenus par nise en suspension dans l'eau; à
l'argile et à l'argile + linon de IIn1k~yse granulonétrique avec dispersion.
L'indice d1agrégation est égal à :
Sables grossiers sans dispersion - Sables grossiers avec dispersion
100 - (Sables grossiers avec dispersion + huoidité à 105°)
L'humidité hygroscopique a été dosée par passage à l'étuve à 100-105° du
sol séché à l'air, et l'hunidité équivalente déter@inée selon la ~éthode de Bouyoucos
modifiée (cf Deoelon et Leroux).
La natière organique totale a été déteminée d'après Anne, par attaque
au mélange sulfochroniquo bouillant, et l'azote dosé par la uéthode de Kjeldahl.
L'hunus a été extrait au fluorure de sodiun à l $~; la fraction précipitable à l'acide
sulfurique étant l'acide huoique et la fraction non précipitable l'acide fulvique.
Les pourcentages de calcaire ont été déteroinés aU calciBètre Bernard.
Les pH ont été riesurés sur pâtes de sols; à l'aide d'un p:Hmètre Beckna.n
à électrode de ve~~. La chaux, la oagnésie et la potasse échangeables, extraites
à 1'acétnte d' aL'lDoniun "Noroal" et neutre, ont été dosées par des méthodes chiIriques
classiques, et la capacité d'échange T a été déterminée selon Peech.
Le coefficient de satul'ation V est égal à S x lOO/T, S étant la soome
caO + MgO + K2Ü échangeables exprinée en nilliéquivalents par 100 gr de sol.
Le "phosphore élssioilable" a été déterminé selon Truog~
La chaux, la Qagnésie; la potasse et le phosphore de réserve ont été
extraits à l'acide nitrique concentré bouillant.
Les analyses conplètes ont été faites après attaque à l'eau régale; sui-
vie d'une attaque prolongée à l'acide perchlorique bouillant, conplétée, toutes les
fois qu'il était utile; pnr une attaque à l'acide sulfurique bouillant.
Enfin; les couleurs à sec ont été déterminées à l' nide du code erJ?Olaire








N° de référence . ~ L: - ° _~~-=-';~-~ 2 .1 2 - ,,~2 - 1 . 2 ~~ 13 - J. i 3 .:3-
Profondeur en centJ.metres I~...:~~~.",_I~O -!':-O 135...60 8Q..·]20110".25 \-3ô-60
C03Ca .. ' ~=L-:.:-J-:-~~- _~,::. 1 ..:.J
1
__ - 1 - -...L.~:1 -
.ANALYSE. PHYSIQUE 1 ~ ~.
Terre fine -- % 98~9 1100 ~vo 195~3 j99;9 1 100 i47r.5 92;6
:--'-1 - - Javec disperSion-%" 24;3- 'l'"1],O~4 .. i5;4- j3717 .3 24;8- 11:6;7- ,50;4-11:1;1-AL-gJ.. e )........ t!L '\ ~ • c' •• !'. '1° ";0 6"'" ~ ~ 6 ~ • l' " • •
_ ... _ _ _ s~~ ~~p~~i~n.!;. ~.0!.2~ L~1'~7.. _J i2~ ~~~o_ ._• .z.4Z _li/}~ 1- !.)Z _' _0!2~
L. )avec disTIersion 10 33,1 i2},9 3"1;~5 26~4 l::jl~6 3158 i26~ 7 29,8mon ..... -a • • • JI ~ . u • • 1 4i '>t. ~." Il ,.,. .J..... q: • • • • '.' •
sans dis ersion 70 3.10 1 )095 '1.50 1 15 ~~T; 5~42 i 0.,82 2'08
a e )........ tif ~ 0 • t (" Il' ",. ftJ"u e #J b • • b • C • ~... • • fil JI,. •
_ _ _ _ _ s~ ~~p~r~i~n.10 ~)Rl_ j.22~~ _ ~llo_ 1!;2 _ ~7!....; ~ 1..7_1_32,5 9!L'j_
Sable gros)~V~c"~s~e;s~o:r;or J:~;>~ "1 ~7~3" 2~t~" °9t6~ ~,~2" "1~1'~ Jl~1~ " .~~~ .
. )sans dispersion % 66~7 160~3 64~8 8O p 5 65,3 62/{ 63,1 75$'5
~o:f!J.:J.:n~ ~~p:r~J.~n_A. '~'!..J-_ . ~;~ __82.1_. ~,~_ _119_ _8!.,5_'_1t.2 2!4_
1~o~f!i~i:n! ~i~p:~i~n_A_+_L__51..9_ 1~;~ _ ~7i6_ ~;~ __4!,.0_ ~4i'.1_1_2!.1 5!.7_
Coefficient agrégation 66;1 49;4 54,2 84;2 68,6 59~7 194:7 82,0
ANALYSE CIIDITQuE - .!
Matière organique totale foo 481 1 7.,4 2~34 88,9 8,8 . 4~2 ~48,6Az~t; - - - - - - - - - - -~ -2~09 TO~40- 0,13 3,56 -0~47 - -0~22 r7~4ï-
------------------ --- ------ ---~---
C / N 13;3 10~8 10,6 14,5 10,9 10,9 ~1,6
------------------ ------- ---- ---r---
Humus )Acide huminue %00 ° 94 ° 08 ° 06 1 11 ()"Oa ° 06 1 4 24











P2Ü5 assimile (Truog) 7~ 0,003 0~003 0,003 0,006 0,003 0,006 0r012 0,008
E1éments d.!) ~,rése::'Ve
'OaC5 - - - - - - - - 1'00 - - - 2,52 2,41
------------------ -----_.
MgO '/00 -




Résidu-iDattaqué- % 1~9 1~3 1~3
------------------ ------ ------- ----------Si02 combiné. % ! 3,,5 4(/0 2 11 5
- --
~2 - - - - - ~ ~ - - - ~JI~·~~·~o "3~.:î5'" 1~~~5 --~ ~ ~ ~ ~ --~ --i---1
Perl; ~u-f;u- - - - - - - -%- 29:2- :?5
11
6-124~0- - - - -. - - _.- - - ""l- --1
SiOJAÏ203- - - - - - - - - -1-O~:19 - O~20- 1••0: 12 - - - - - - 1- -. - - - -j - - -l'siÛJ~03 - - - - - - - - - -h)~:r2 .. ô;i3- !-O~C8 i---.- --1- - - r--l- --!
Couleur à sec. : ~l 1-0 : F 64 : :9run jav..'1e foncé - W1-1 : F 62;t H 62 ~ P,run gris assez
(Code expo1aire) foncé - W1-2 : E 6-:lr g Bru.n j2.une - W 2-0 ~ H 62 : Brt,1!l gris foncé _ .
1'1 2-1 : H 64 ~ Bru.n foncé - l'i 2-2 g E 43 : Brt,m rCluge = W3~1 : J 61 :
Bron gris très foncé - ~'l 3.,2 ~ F Gl~ F 72 ~ BI'"ùll gri~ olive foncé a
."
P20S assimi16 (Truog) r~ 0,004 0~OO21 0,008 0,012 0,0091°,004 O,OOS 0,006
Elements de réserve '1
ëao - - - - - - - - 100 - - - 41'7 - - - -
~ ===== ==== ==~~ - - -=; =~ =_= ==2~2= • ~,~ = =2~1= 1 =_= ==; =I~~ __-.- .1~ ~:~- _0.!.1~ i ~,!3__°,.21. ~,!4__O.!.O~ ~~~5_ _0i.1g
P20s '%0 0,38 0,40 1;40 1;95 1,85 1,25 0,80 1,20
AttaClue triacide 1
Ré;idu-~tt~Cl~[ % 1;3 lA 2~3 2,3 0,6 0,9
--------------- ------------- -------------(.f •
~e203. }b_ _22,§ _ ~7l.7__ 3~r.! _ ~4iO_ .l1;§ _ ~9!.4_ _ __ ~ __
~~02 ~_ 2§;~ _ ~li7_ j3~,~ _ ~5i7_ j2Z~1 _ ~8L5_ _ __ 1 _
:Ei~2 . .fo_ 2'~ _._.6i22 .~,~ _ _5l.52 ~ ~;9. __61.1_ ~ 1__ '.
~e:ot~ !!uJ~u .10__ 3±,~ _1~4L9_ ~21,!: _F8LO_ i2~,~ _ 63L1_ -1 ~ __
l~i~2L~2~ ~ ~,18_I_Oi4! i ~,~4_ ~0l.~ _ ~,~4_ 1_°;:...62 ~ ~ __
E02fR203 .E30 ! 0,26 1°;21 1 0,56 !0,60 ! °Al 1 ! __._:
Couleur à sec : W4-0 ': F 41 : Gris' rouge foncé - W4-1 g F 52 ~ Brun rouge -
(Code expolaire) 11 4-2 : F 54r E 43 : Brun rouge foncé - \v 5-0 ': H 41," H 62 : Brun foncé
grisâtre - 11 5-1 = H 64 ~ Bru..l1 foncé - '\'1 5-2 : H 63 ~ Brun foncé -
1'[ ,6-1 : H 63 : Brun foncé •. 1,[ 6.-2 ~ H 62 c Brun gris foncé -
54.
Couleur à sec : W 7-1 ; H 52, F 42 : Brun foncé rougeâtre - "ftT 7-2 : F 42 : Brun rouge _
(Code expo1aire) W8-0: H 41, J 62 ; Brun foncé - W 8-1 :. F 61 : Brun g-.,;·is foncé ,~
VI 8-2 : F 72 Brun olive - IV 9-0 : H 63· ~ Brun foncé -
IV 9-1 : F 63 : Brun jaune foncé - W 9-2 : E 43 : Brun rouee -
l55•
.~-~,.~-~--- ----------r-----:------.---.--.-------.-----T---.---=-=-::-=1
N° de référence 1'1 10 -] 10 - 2 Il - ( Il - l'il - 2 12 - 1 12 - 2












Matière organique totale %0 69,8 8,27 72,9 29,8 8,45 57,9 21,4
--------------- ------ -----_. ------. -------ho~ %0 3,~ 0,46
--------------_. ------
C / N 12~7 10 4- 1._
Humus )~c~d~ ~<J.u~ • ~co. .1tl~ ~,~8 •
(F Na) )Acide f'ulvique OJco 7;9 1,0
•
Complexe dléchange
ËH: ======== ~,~ __61.5__ ~,1 _~5é_ ~,~ __61.2_ ~,~ _ ~ _
T (Capacité d'échange) méq. 24,5 8,5 117,6 8,5 3,9 122,2 14;1
--------------- ----------~-- ---~-- ---~---
V (Coefficient saturation) % ~2 61 162 160 57 86 76
---------------. ---- ---. ---. ----) %0 3 85 1 04 2'30 1,10 0,50 4,38 2 61CaO ) • • • • • • • " • • • ~. • '"" • • ~. ~"... A 5'''.. t • • • • •
meq. 13,7 3;(1 8,21 J,~3 1,70 1,0 9,32
P205 assimil. (Truog) fco 0,009 0,006 0,009 0,008 0;007 0,010 0;010
Eléments de réserve
CaO - - - - - - - - rco 4;7 2;0
-------------------~---
MgO rco bl,O 16,4
--------------- ----!2~ f~ ~,~5__0!.3~
















Résidu-inattaqüé- % 1,2 2,6 0,4 1;2 l 6
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1- - - - - - - 1- - -. - - - 1- - - -' - - ~ __~iC22_c~m~~é fo__ II.~J'!. _ ~61.2_ 12,1 _ ~11.9_ . 11,~ _
!ea03 ~ _ 1- __ • ~3!.3_ 2:):,~ _ ~3!.5_ 2:1:,:): _ ~6!.7_
~g02 ~ ~ fo_ _ _ 2~,~ _ ~91.3_ . 3~f2 _ ~6é_ . 21,~ _
Ti02 . % 5,4 5,a '5,1 '4~7 5:.3
---------------.------------- ------ ------~eEt~ ::u_f~u .f_ _ _ 21,~ _3.21.3_ . 2~,1._ ~81.5_ J2~;2 _
~i~2L~2~_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ~,28_ 1-°1.91 ~;~_ l-0i7~ ~ ~,29_
1




Couleur à sec : W10-1 : H 61 : Brun foncé - 1'1 10-2 : F 61, F 72 : Brun gris foncé
(Code expolaire) olivB.tre - 1'1 11-0 : F 41 : Gris rouge foncé - 1'1 11-1 : F 21 : Gris
rouge foncé - 1'1 il-2 : F 42 : Brun rouge - 1'1 12-1 : F 41, H 41 : Gris
brun foncé rougeâtre - 1'1 12-2 : J 62, J 41 : Brun gris foncé rougeâtre.
Couleur à sec : li 13-0 ~ J 41 ; Brun gris très foncé - \1 13··1 g H 62 J'.T ;:r . ~ ~;-:- ~C"wl foncé
. (Code expo1aire) grisâtre.- l'I 13-2 ~ H 63 : Brun foncé •. ~-T 14-0 ~ H 6:; g B:cun fcncé -
vI 14-1 H 64 Brun foncé - l'I 14-2 ~ TIl 43 ~ :r:lro7l. rougo -,
W 15-1 : H 62 : Brun grin fond -. H 15--,2 ~ B: 6:!. ~ Br:~l fo::ld ~
57.
j N° de référence 1;1 1 16-1! 16-2 117-1 !17-2 : 18-1 ! 18-2 119-1 !19-2
Profondeur en centimètres 0-30 1 45-65 1 0-20 !35-70 ; 0~.2? 50-.lOO! O-~O i 40-70
C03Ca % - i - i70,1 ! 72,0 !95,5 98,8 : - ~
î-lgO) r'O 0,15 0,031! 0,17! 0,09 i 0,12 1 °,35 1 0:, 41 1 0,04
_____ )O_._o_o_·_·_·_m~~· o~;1~_·_oLi2° ·~;~'do_OL4~oL·~;21_r_iL72·_·~;~)_1_0L~~·
K ° Jo 0 • 0 • 0 • 0 ,~o'O. oOIO~l 9'91~loOI1F!. ?'9~!. •01016~ 9,92C! 1 .010~91 9,91~
2) meq. 0,129 0,032 0,248j 0,1021 0,0981 0,042 0,125 0,021
P20S assimi1. ('l'ruog) 700 0,010 0,0091 0,018; 0,018j 0,019, 0,007 0,009 0,010
E1ém~n!s- d~ Eé~e~ of t i i i~a~ J'2 _- :: _ _- _ J - :: - L --- -1- :: - l --- - -
~ ===========~. ~~~tO~l~ , ~~~5j =0~4~t{,~7==0~1~ f~~~5= 0,05
P205 .1'0 1,00 l,53 1,07 i 1,21 1 0,74 1 0,43 1 1;08 1,09
Attaque triacide . J 1 l
~é~i~u=i§a!t~q~( j_ ~,~ __1!.0_ ~ __ j ._ ~,~ __0!5_
~i~2_c~m~~é .fo_l ~,! _ _l L 8_ ~ __ ~ le ~ 2,2 _._4.é_~~; ----------~- l~~:~ -~~~- t--j ---1 - - - - - - I~:~ -I;~~:- 1
1~i~2~~2~3 - - i_ ~,:8_[ _O!.O~ L _ ___ ~ Tl ~,~2_ _0i.2~Si02/B203 _O,li i0,06 ! 1 1 1 0,21 ,0,14
Couleur à sec : W 16-1 : H 63 : Brun foncé - 1;1 16-2 : J 62 : Brun foncé -
(Code expo1aire) W 17-1 et 17-2 : E 90 + A et B 90 : Gris iné1angé de b1a'Ylc gr:i.sâtrea
i'[ 18-1 : D 10, D 41 : Gris brun - vI 18-2 : B 10 : Gris clair -
vi 19-1 : H 64, H 52 ~ Brun foncé - il 19-2 ~ F 52 : Brun rouge _
58.

































Débris de racines et agrégats de terre durcis par la dessication.
Essentiellenent débris de racines.
Rares déhds de racines.
Cailloux de lave basaltique bulleuse peu altérée.
Graviers de lave basaltique bulleuse plus ou moins ['.1térée.
UniqueLlent débris de racines.
Débris de racines; débris orge.niques divers dont charbon de bois, rares
petits graviers de roche altérée et quelques débris de coquillages.
Rares débris de racines.
Quelques petits graviers de roche altérée ct quelques racines.
Débris de roche plus ou moins altér6e (dont éclats de basaltc frais) et
quelques racines.
Débris de roche fortcDent altérée.
Débris de racines.
Débris de racines.
Débris rocheux (éclats de basalte et laves bulleuses) de toutes tailles,
les uns bien altérés, d!autres très peu altérés, quelques racines en plus.
Débris rocheux de n8ne type; lWlis nettefJ.cnt plus altérés.
Surtout débris de racines, nais aussi rares débris de roche altérée.
Débris de basalte peu cltérée, lave bulleuse plus ou noins altérée et
quelques racines.
Débris bien reconnaissables de lave bulleuse plus ou noins altérée.
Cailloux et f,rraviers de lave bulleuse légèrenent altorée; quelques racines.
Identique à 13-0.
Cailloux et graviers de lave bulleuse nettenent altérée.
Cailloux et petits graviers de lave bullouse assez peu altérée.
Graviers de lave bulleuse fortement altérée.
Débris de roche plus ou noins altérée (surtout lave bulleuse) ct quelques
racines. .
'l'l 15-2 : Identique à 15-1.
W16-1: Débris de racines et rares agrégats de terre durcis par la dessication.
W17-1 : Débris de coquillages, corail altéré, agrégats huno calcaires très résis-






Cooparablo à 17-1 I:lt..'Ùs très peu de racines et présence dtun assez gros
caillou de roche basaltique.
Débris de coquillages, corail altéré, agrégats humo calcaires, racines.
Débris de coquillages, corail altéré avec, en plus, un galet cassé de
roche basaltique.
Uniquenent débris de racines.
Résultats dtnnalyse d1eaux de coco
\'1 1 : Avelou, cf profil nO 1. Vilaine cocoteraie très attaquée par le "Rhinoceros".
Plantation propre, nais couvert herbacé assez dense.
,
N° de 1 Type de noix iVoluoe dteau Epaisseur ~.,20 Cap
référence.
1
de ltonando I~ ~.:o
Moyenne, i 150-170 dc Epaisse 1,39 0;19,rI 1 Jbourre oince
1
1
\'1 2 Grosse, bourre 160-180 cc Très épaisse 1;99 0;31épaisse
W3 Grosse, bourre 200 cc Assez épaisse 2,21 0;25épaisse
W4 Grosse, bourre 170-200 cc Epaisse 2,20 0;32épaisse
1Grosse; bourre 0,32\'l5 épaisse 130-140 cc lfince
1
1,41







\'l 2 : Malaetoli, à proxinité du lac Lanutuli. Zone de transition entre sols noirs
piorreux et brun foncé. Couvert herbacé assez ras fomé surtout de lianes.
Cocotiers trop serrés ct d1âges variables dont certains assez productifs.
Prélèvenent sur arbre de 30 ans environ.
W 3 : l-1ulaetoli; cf profil nO 3. Beaux Cocotiers bien chargés plantés à grand écar-
teuent, nais plantation envnhic par la haute brousse arbustive.
w4 : Ma1aetoli entre le littoral et la route. Assez beaux Cocotiers sur sol noir
pierreux utilisé depuis plusieurs années pour des cultures vivrières.
Surface en grande partie dénudée.
\'1 5 : LD1lO (évéché), cf profil nO 7; on bordure d1un chanp de r'innioc, couvert herbacé
ras, jeunes et vieux Cocotiers uélangés. Prélèvonent sur jeune Cocotier dtaspect
assez uédiocre.
vi 6 : A 30 u du précédent sur sol identique, nais prélèvenent fait sur vieux Cocotier
bien chc.'U'gé.
f60.
Les prolèvenents n'ont pu être ni assez nombreux, ni assez représentatifs
pour que des conclusions sOxes puissent en etre tirées. La principale ruison en a
été l'inpossibilité de trouver, sur la plus grande partie des surfaces occupées par
des Cocotiers, des noix au stade de naturité voulue pour que les résultats d'analyse
aient un sens.
On renn.rquera qu'un type de noix fréquent à vlêlllis est caractérisé pax
sa grosseur, une bourre épaisse et un volune d'eau ioportant; ce dernier fait pouvant
~tre en partie rapportée à l'huoidité du clinat et, en partie, à une sélection enpi-
rique de "cocos à boire". A une exception près, l'6paisseur des aLlélIldes est néaIlI:loins
tout à fait satisfaisante.
Les teneurs en potasse des eaux de coco sont élevées sur sols noirs
pierreux; noyennes à relativenent nédiocrcs ailleurs, sans que cette Dédiocrit6
suffise à justifier les très faibles rendenents observés.'
On notera une déficience calcique oarquée pour le seul pr61èvenent fuit
sur sol réelleDent oêll pourvu en chaux (vIl), et une teneur déjà trop faible en cet
éléoent pour une surface envahie pax ln haute brousse, bien que le sol correspondant
soit riche en CaG échangeable et de réserve eu 3). Sous le clioat de Wallis, il .
seoblerait qu'une almentation calcique satisfnïsante ne puisse 8tre obtenue que
pour des cocoteraies propres, à couvert du sol assez ras.
Enfin, en d6pit dos teneurs en nP205 assioilable" particu1ièrenent fai-
bles de l'enseoble des terres, une déficience de l'almentation du Cocotier sur ce
point n 1 appnrn1t nulleoent évidente. La quantité de phosphore trouvée ici, dans les
eaux de coco,est, en effet, du oene ordre que pour des plantations à fort rendonent,
sur terres pa.rticulièrenent bien pourvues en "P205 assioilable", de certaines régions
des Nouvelles-Hébrides entre autres.
